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Faulc tic place, nous n'avons pu 
relater en détail, dans notre dernier 
Bulletin, les importants rapports 
présentés au Congrès du Lait, le sa-
medi 14 avril, à la Foire de Nantes. 

Ce Congrès élait présidé par M. 
Marcel Donon, sénateur du Loiret, 
président de l'Office National de pro-
pagande en laveur du Lait. Autour 
de lui avaient pris place. : le. Colo-
nel Picliclin, président du Comité de 
propagande pour la Loire-Inférieure; 
MM. Lucas, président do la Chambre 
(î'AgricuHuré de Seine - cl - Oise ; 
Açhard, secrétaire général de la C. 
G. L. ; tle la Bretonnière, président 
île l'Union Centrale des Producteurs 
de la région nantaise; Louis Lcfeu-
vre, président de l'Office Agricole,, 
et de nombreuses personnalités,.. Re-
grettons un peu qu'il n'y eut pas 
davantage de laitiers. Ceux-ci au-
raient pu faire Jour prolit des inté-
ressantes directives qui y ont éle 
données. 

M. Piehcliu commença par faire 
les éloges de M. le sénateur Donon, 
l'ardent défenseur des producteurs 
de lait, si écoulé à la tribune tlu Sé-
nat, et de ses deux* lieutenants : 
MM. Achard et Lucas. 

Quel but poursuit 
le Comité du Lait ? 

11 nous a semblé, précise M. PI-
GHELIN, que le bot réel de notre Co-
mité avait été insuffisamment com-
pris. A-t-on cru que notre Comité 
poursuivait un but unique, celui de 
la défense d'une catégorie de citoyens 
français aux dépens ' d'une autre ? 
A-t-on pensé que les moyens mis en 
œuvre étaient destinés à EVITEIÎ 
LA FALL1TE DE LA FAMILLE RU-
RALE ? 

Certes, le sort de celte famille, 
dont l'existence est liée étroitement 
aux recettes que lui procure la vente 
journalière ou hebdomadaire de ses 
produits laitiers, nous inquiète au 
premier chef. Mais croyez-vous que 
le jour où le cultivateur sera ruiné, 
que l'élément consommateur en bé-
néficiera d'une façon utile à son 
intérêt propre ? Croyez-vous, à ce 
raomeul, que l'ossature économique 
du pays ne sera pas ébranlée? Evi-
déminent une baisse de 0 fr. 50 sut1 

prix du lait fera peut-être écono-
miser par mois une quinzaine ou une 
trentaine de francs dans le budget 
du consommateur. Mais êtes-vous 
certains qu'avec le prix me baissera 
pas aussi la qualité ? 

Comment arrivcrions-nods,; dans 
ces conditions, à la réalisutlbn du 
deuxième point de notre programme, 
•aussi important à nos yeux : L'AME-
UOHATION DE LA QUALITÉ DU 
LAIT. 

Amélioration que nous nous som-
mes proposés, eu effet, d'enlrcpren-
idre, par une sorte de croisade d'en-
seignement, d'encouragement auprès 
khi producteur; du transporteur, de 
l'épicier détaillant, de l'acheteur lui-
même, qui tous à un degré quel-
conque, il faut bien le dire, sont plus 
pu moins responsables des critiques 
faciles à faire d'ailleurs sur la qua-
lité du lait. 

Education longue, difficile, allant 
à rencontre des routines, qui sou-
lèvera des risées mais que nous ju-
geons indispensable pour l'améliora-
tion de la santé publique. 

Certes, nous voulons développer la 
consommation pour écouler une sur-
production et c'est un premier point. 
Mais nous voulons aussi développer 
cette consommation parce que nous) 
;connaissons" LE BIENFAIT de. l'ali-
ïncntalion i laitière, ia moins clière 
de foules et la plus-favorable au 'dé* 
veloppcmont de l'enfance. 

iVous entendrez tout à l'heure les 
rapports des médecins, des directeurs 
des Institutions enseignantes sur les 
'essais de suralimentation' par le ' lait 
jrjui se "sont poursuivis' dans diverses 
'écoles de Nantes etr de Sainl-Nazairè 
au cours du mois dernier. Lès ré-
sultais-no font que confirmer iout ce 
que nous savions déjà par les expê-

• rienecs "analogues faites dans rt'àuj-
îres villes françaises on étrangères. 

La ccnclusion de tous, ces rapport^ 
se résume dans un cri : « DONNEZ 
DU LAIT A NOS ENFANTS ». 

Oui nous voulons développer la 
consommation du lait parce que 
nous sommes certains qu'en agissant 
ainsi le Comité accomplit une œuvre 

' sociale do premier ordre, aililc il 
. tpus, producteurs, industriels laitiers, 
. consommateurs, et que de celle façon 

nous travaillons utilement pour l'ave-
nir de la race. 

Est-ce à dire que les résultats de 
notre campagne seront favorables 
au maintien du prix du lait ? Il se-
rait vain pour les producteurs de 
l'espérer avec la politique actuelle-
ment suivie d'augmentation du nom-
bre des animaux à l'étable. 

Quelle devra donc être alors l'atti-
tude du producteur de lait ? Une 
seule tactique à suivre : ses efforts 
devront se porter sur la recherche 
de la qualité et sur la COMPRES-
SION DU PRIX DE REVIENT. Mais 
est-il possible de comprimer ces 
prix de revient ? Nous répondons 
hardiment : certainement. Si l'on 
entre résolument dans la voie du 
contrôle facultatif laitier et beurrier 
qui a fait merveille dans d'autres 
contrées. Le producteur pourra alors, 
avec un nombre d'animaux plus res-
treint, fournir une quantité égale de 
lait, de qualité plus soignée, dont 
le prix de revient sera sérieusement 
abaissé. 

Vous voyez, conclut M. Piehelin : 
le but du Comité est vaste. C'est une 
œuvre sociale dont vous comprenez 
l'importance mais aussi toutes les 
difficultés. Pour la mener à bien, 
nous avons besoin du concours de 
tous. * 

L'importance de notre 
production laitière 

L'Industrie du Lait en France est 
1res florissante, nous dit M. DONON, 
Quatre à cinq millions d'exploitations 
rurales vivent de cette exploitation 
et les pouvoirs publics sont absolu-
ment .décidés à aider les progrès de 
cette industrie... Mais nous avons un 
excédent de plus de dix millions 
d'hectolitres sur les besoins de notre 
consommation. Ce développement de 
la production laitière a pour source 
essentielle les prix favorables pra-
tiqués ces dernières années. 

La production étrangère a suivi 
à la même cadence que la nôtre, et, 

pour protéger celle-ci contre celle-
là il a fallu recourir à des mesures 
de contingentement qui, aujourd'hui, 
apparaissent insuffisantes. Il faut 
demander le renforcement immédiat 
de ces mesures et surtout, obtenir 
qu'avant de les prendre, on ne se 
borne pas à consulter les services 
des Affaires étrangères, mais aussi 
ceux du Commerce et de l'Agricul-
ture. ■ •■•t.o.\id:'4h-

M. Donon examine ce que l'on 
pourrait faire pour développer, en 
France, la consommation du lait à 
l'école, à la caserne, dans les clubs 
sportifs, voire au café. Mais, lui aussi, 
estime que le producteur devrait 
chercher par tous les moyens à amé-
lorer la qualité du lait par l'assai-
nissement des étables, par un choix 
plus judicieux des vaches laitières 
et par des méthodes de traite plus 
conformes à l'hygiène. 

« Le lait de France, affirme-t-il. 
est le premier lait du monde. » 

Les avantages du lait 
chez les enfants 

des écoles 
Le Docleur ROBIN, directeur du 

Bureau Municipal d'Hygiène, corn 
mença la série des rapports, sur les 
expériences de distribution de lait 
aux enfants des écoles. 

L'expérience du Docteur Robin 
n'a pas donné des résultats suffisam 
ment démonstratifs, par suite d'élé 
menls défavorables aux conditions 
de l'expérimentation (temps insuffi-
saut, épidémie de rougeole, etc.). 

M. l'Abbé GAUTIER, directeur de 
l'Enseignement libre, donna ensuit 
les résultats heureux obtenus avec 
le lait chez les enfants ; 

La plus-value moyenne pour ceux 
qui ont pris une chopine de lait par 
jour, pendant un mois environ, a 
été de 750 gr. 
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LAITERIE COOPERATIVE DE BLAI! 

Vnc vue d'ensemble avec une partie des dix véhicules, autos et charrettes, 
servant au transport du lait. ,Au premier plan, sur le quai, M. Housse, 
directeur. Cette, laiterie, qui n'a pas quatre ans d'existence, traite chaque 
jour plus de 11.000 litres de lait et se classe, non seulement en lêlc des 
produits régionaux, mais au premier rang des produits français. 

UN COIN DES MACHINES, ÉSRÉMEUSES ET BARATTES 

La Laiterie de Blain a obtenu les plus hautes récompenses au Concouru 
Général Agricole de Paris. Fit 1933, diplômé de médaille 'd'or. ÊiC 'i93'l; 
Beurre doux, rappel de médaille d'or. Beurre mi-sel, diplôme de médaille 
d'argent grand module, la pins haute récompense <(e France*, l'oyhs nos 
félicitations à i:ps amis de Blain, 

On Brio de Causette.,. 
— Y sont quasi' 

ment morts... 
— Dame, point 
complètement, 

mais l'ont du 
plomb dans l'aile. 

— Qui ça, père 
Jcannot ? 

— On causait 
des chemins de 
fer, des p'tits tor-
tillards qui s'en 

r»> vont en zigueza-
.guant à travers 

la campagne et qui; an'hui, agonisent, 
rapport à la concurrence des autos-
cars, des gainions, des ouatures à 
bestiaux, tertous les véhicules auto-
mabiles sur pneumatiques. 

— C'est c'te fameuse lutte entre 
le rail et la route, comme y disent. 

Et c'est les automabilcs qu'avant 
l'air de remporter le morceau. 

Ouais, y le remportant telle-
ment ben qui l'est question de sup-
primer quasiment la ligne, de remi-
ser les ouagons, les locomoutives, 
les chefs et d'gare, lçs gard.e-barrcrea 
et tout le fourniment. 

—* Et les voyageurs on les enverra 
au bout du quai 1 

— Les voyageurs, an'hui, préfèrent 
monter dans les aulobusses, ou ben 
y roulent dans leurs « dix chevaux > 
tout pressés qui sont. Fallant aller 
vite coûte que coûte, appuyer su le 
champignon de l'accélérateur... v'ià 
perquoi qui a tant d'écrabouiliés au 
long des routes, d'étripés, des vrais 
hécatombes, comme on en voye dans 
les journaux au lendemain des fêtes 

— Les catastrophes de chemins de 
fer sont ren à côté de tout ces acci-
dents d'automaboulistes. 

— En attendant y vont nous enle 
ver la ligne. C'était pourtant ben à 
main pour nous autres, surtout pour 
les marchandises, les grains, les fu-
mailles, le pinard et pis pour les 
bestiaux. 

— Y vont faire des services de 
gros gamions pour les remplacer 
mais ça sera point la même chose, 
Le commerce sera pu le même ; ça 
va faire ben du tord dans le pays, 
ousqu'on était habitué à travallcr 
avec le chemin de fer. 

— Et pis un coup qui aura pu de 
train, y aura pu de concurrence, les 
autos-gamions seront les maîtres 
pour faire.payer le prix qui veulent 
tandis qu'avec la ligne on avait le 
choix. 

— Avons nous seulement des routes 
assez bonnes pour endurer un trafi 
pareil ? Vous pensez-point le nombre 
de gros gamions et d'autobusses 
qu'allant rouler d'ssus 1 

— Pour le moment y a encore des 
routes potables, mais dans quèques 
mois ces mêmes routes seront piein 
de trous, comme des nids de poules 
et c'est point les communes qui se-
ront assez riches pour les réparer. 

— Alors, où qui prendront des 
sous ? 

i— Pardi, dans la poche des contri-
buabes ! 

— Et on sera pus avancés un coup 
qui aura pu que des automabiles ? 

— Tout ça, m'est avis que c'est 
qu'une question de mode et de tem-
péramment. Les choses évoluent, - y 
faut évoluer avec elles. Voits voirez 
que les chemins dé fer s'en iront... 
et pis qui reviendront, rajeunis et 
retapés à une nouvelle mode. 

— Vous croyez-çà, père Jeannot ? 
'— J'en suis à pu près certain. Y 

a eu comme ça des engouements pour 
tout : an'hui c'est poUr l'automabile ; 
mais à force d'accidents, des dangers 
de tout sortes, de l'esquintement des 
routes, y finiront par mettre les ga-
mions et lés autobusses sivr rails. 
Autrement: dit ça sera des nouveaux 
trains, pus légers, pirâ rapides, plis 
souples et. Oiv voira etiéore les chefs 
et d'gai'e ; avec'^leur ' fe'elle casquette 
et :leur p'tit drapeau jronge... mais 
en çnvoiera à la fer*aif le lés vlêuxj 
ouagons -à bestiaux Chevaux, 
douze eu long. Hommes <qnarantevj> 
comme du. temps de la .mobilisation, 

fut une manifestation de cordiale entente entre tous les 
Vignerons du département, qui prirent d'importantes 
résolutions pour la défense et la propagande de leur Vin 

La Journée du Muscadet., de di-
umehc dernier au Pallet, a été en 

tous points réussie. Adressons nos 
félicitations aux organisateurs de 
celte manifestation, qui n'a pas été 
une simple réunion de viticulteurs, 
vantant et appréciant comme il cou" 
vient le nectar de leurs vignes, mais 
une véritable union des producteurs 
de Muscadet, fermement résolus à 
se grouper et à s'entendre, au sein 
d'un organisme central — la C. G. V. 
C. O — pour la défense et le meilleur 
écoulement de leur grand vin. 

Dès !) h. 30 se pressaient à la Mai-
rie une foule de vignerons du Pays 
et de délégués d'associations viti-
coles, venus des différents points du 
département. M. Sautejeau, maire du 
Pallet, et M. Dejoie, président de 
l'Union Vinicole du canton de Val-
let, recevaient tour u tour les per 
sonnalités conviées à cette importante 
réunion. Parmi celles-ci, nous cite 
rons au hasard de la plume : 

MM. Linyer, sénateur, maire du 
Loroux, président du groupe de dé 
fense des Vignerons du Centre et 
de l'Ouest au Sénat ; Duez et Jean 
Le Cour-Grandmaisou, députés ; Bu 
chet, directeur des Services Agricoles 
du Loir-et-Cher ; Leconte, vice-pré-
sident de l'Union des Producteurs 
de Muscadet ; de Camiran, président 
de la C. G. V. C. O. pour la Loire-
Inférieure ; Louis Lefe'uvre, président 
de l'Office Agricole ; Raymond Le 
feuvre, président de la Chambre 
d'Agriculture ; Chaquin, directeur 
des Services Agricoles ; Andouard, 
directeur de l'Institut Pasteur ; Ber-
trand et Verlynde, de l'Union des 
Producteurs de Muscadet ; de la 
Roche-Macé, Bourdault, Toublanc.ct 
Athimon, tlu Syndicat Viticolc d'Au-
cenis ; Meneux et Retailleau, du Lo> 

roux-Bollereau, Les Maires des com-
munes viticoles : J. du Gasset, de 
Gorges; Baud, de La Ilaie-Fouassiore: 
Bouehaud, de Verlou ; Guilbaud, de 
Mouzillon.; Mahot, de La Chapelk-
Hëufih : Lusscau, de Monnièrcs, c!cv, 
La Fédération de l'Ouest des Cafe-
tiers, Hôteliers et Restaurateurs avait 
délégué son président, M. Vince. 

Le but 
de cette « Journée » 
La séance est ouverte par M. De-

joie, qui se réjouit de voir ainsi, 
dans une même communion d'idées, 
les vignerons des rives de la Loire, 
de la 'Sèvre et du Lac de Grand-Lieu, 
venus se tendre la main cl l'aire 
triompher une même cause. 

M. Sautejeau, au nom de la popula-
tion du Pallet, souhaite ù son tour 
une cordiale bienvenue aux person-
nalités présentes. Je dois vous avouer, 
dit-il, que je suis confus de voir une 
aussi importante réunion dans notre 
petite commune et je suis certain que 
beaucoup parmi vous ont dû se de-
mander pourquoi Le Pallet a été-
choisi comme lieu de réunion, 

Vous savez tous, Messieurs, que 
notre viticulture n'a pas été épargnée 
de réglementations ; certaines nous 
sont favorables, grâce aux inlerven" 
tions de nos représentants au Par-
lement, et la protection des vins bé-
néficiant d'une appellation d'origine 
avant 192G est l'une des plus impor-
tantes. 

Nul plus que notre muscadet, d'une 
culture aussi délicate que son bou-
quet, de production modeste, ne mé-
ritait bénéficier des privilèges accor-
dés aux vins d'origine. Vous savez 
dans quelles conditions fut décidée 
l'appellation « Sèvre et Maine » et 

Pour lutter efficacement contre le mildiou 
. voici de nouveaux appareils à pulvérisation pénétrante 

Avec un homme et un cheval, ce pulvérisateur à moteur traite journel-
lement- 30.000 pieds de vignes, à une pression constante de 5 kilos. Le moteur 
dépense un litre d'essence à l'heure. Le Service technique du Syndicat 
Central se tient ù la disposition des vignerons intéressés, pour fournir 
Ions renseignements, dont ils auraient besoin, sur ces appareils. 

Notre Syndicat est u»e force agis-
sante qui défend inlassablement vas 
intérêts. 

Contribuez îi accroître cette force 
en nous présentaiH. rte nouveaux 
adhérents. ";"(| • 

.. ■ ' 

0. 

■ 

Pulvérisateur à moteur, lgpe Provence, modèle interligne, , . -.r 
plantations. Les démonstrations de ces deux nouveaux appareils oui eu lieu 
ta semaine dernière, dans un vignoble de M. de Camiran, La Bidièie, 
Maisdon. Ces essais ont vivraient intéressé les vilicuUeur» présents. 

comment celle appellaton s'étendit 
de La Ilaic-I-'otiassière aux vignobles 
voisins. Nous avons pensé que la 
salle où avait germé cette appella-
tion était tout indiquée pour abriter 
les débats d'où peuvent sortir une 
collaboration nouvelle entre les pro-
ducteurs de muscadet. 

Pour une collaboration 
interprofessionnelle 

Poursuivant une idée qui m'est 
plus particulièrement chère, continue 
M. Sautejeau, je vous demanderai 
si une collaboration interprofession-
nelle ne serait pas à envisager. Le* 
grands vignobles de Bordeaux et clo 
Bourgogne sont dotés d'organismes' 
de défense et de propagande inter-
professionnels. 

Producteurs, Commerçants, Ilole-
liers, Restaurateurs, Cafetiers, sem-
blent avoir des intérêts opposés, sur; 
certains points, mais il en existe sur 
lesquels ils peuvent l'Union en fa-
veur du Muscadet. 

S'il est vrai que nous devons cer-
tains débouchés, comme ceux de 
Paris, à certains-propriétaires, si grâce 
à la technique de M. de Camiran, 
aux relations commerciales de M. 
Lecomtc, ces deux propriétaires ont 
déjà expédié du. Muscadet en Amé-
rique, il faut coiisatcr l'effort con-
tinuel qu'ont produit les négociants 
du pays pour faire connaître nos 
Museadels et les propager dans toute 
la France, il faut mesurer la téna-
cité, le savoir-faire de nos hôteliers 
et restaurateurs pour faire appré-
cier nos vins aux touristes qui visi-
tent notre région; il faut savoir avec 
quelle' patience les cafetiers accueil-
lent les appréciations dos soi-disant 
connaisseurs. 

L'union 
autour du Muscade! 
Groupons-nous autour du Musca-

det, faisons voter les revendications 
des branches intéressées à sa pro-
duction, à sa propagande et à sa 
vente. 

Plusieurs raisons m'incitent à vou* 
proposer celte solution : 

1° La renommée sans cesse gran-
dissante de notre Muscadet, grâce à 
sa qualité et à sa bonne présentation, 
va [enter certains imitateurs qui, par, 
leurs mauvaises livraisons, peuvent 
ruiner tous nos efforts. 

2" La reconstitution de nos vigno-
bles. Depuis quelques années, alors 
que notre vignoble s'épuisait, les 
buveurs de Muscadet augmentaient, 
c'est grâce à ce phénomène que nous 
vendons nos vins les prix actuels, 
niais dans quelques années, lorsqu'on 
aura planté, je dirai an peu trop, dans 
tous les terrains, sans trop se sou-
cier de ia qualité, la surproduction 
viendra, à ce moment ce né sera plus 
le moment de penser à nous orga-
niser, nous serons trop préoccupés' 
par l'angoissant problème de l'écou-
lement de nos récoltes. 

Je suis malheureusement biciï 
placé pour savoir les difficultés "de 
toute sorte que crée à tous, depuis 
les parlementaires, en passant par, 
les industriels, jusqu'aux produc-
teurs, l'angoissante question du blé, 
et si dans la solution tle cet angois-
sanl problème apparaît enfin la col* 
lâboration inteiprofcssionnellc, je] 
vous demande d'envisager dès main-
tenant, pendant les années de répit! 
que nous laissent encore nos vieille*, 
vignes, si celte collaboration n'em-
pêcherait1 pas le marché du Musça.leî 
de tomber dans l'atmosphère sufTo* 
quanlc où se débattent les branches 
intéressées au marché du blé. Pour, 
s'être ignorées, elles se sont coin-
battuesj profiions,de celle leçon, cou* 
frontons nos intérêts, sachons les 
harmoniser pour le bien général, ce? 
faisant, nous apporterons dans noire 
petit cercle, sous le signe de notre; 
Muscadet, notre contribution à l'éta-
blissement d'une politique de .pro-
ducteurs basée sur le travail et l'éco-
nomie, vertus de nos vignerons ^ct 
éminemment françaises, véritable* 
clefs de la crise économique don| 
on souffre. 
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LA JOURNEE DU MUSCADET 
= (suite) -

La contribution 
du Viticulteur 

est nécessaire 
M. Mahot exposa la silualion finan-

cière de l'Union Vinicolc de Vallet. 
Il rapela les chiffres des cotisations 
à l'hectare, des années antérieures 
à 1931, puis les sommes recueillies 
par le « sou à l'hectolitre » qui s'éle-
vèrent à 1.893 fr. 80 en 1932 et à 
3.373 fr. '40 en 1933. 

Avant d'aborder la contribution du 
viticulteur dans la défense du Mus-
cadet, le maire de La Chapelle-IIcu-
lin énonça quelques principes géné-
raux : ■ •'■< ■ 

Le premier est de bien cultiver, 
tien soigner votre vigne. Charrucz, 
Léchez, ne faites pas de vin de * sar-
noue » comme nos aïeux, sulfatez 
contre le mildiou, chassez la cochy-
lis et autres insectes nuisibles par 
l'emploi de produits connus. 

Ensuite, faites du bon vin ; de-
mandez conseil aux techniciens ; ne 
pompez pas trop souvent sur vos 
barriques. Votre vin n'a pas besoin 
d'aération continuelle... une bonne 
barrique perd son parfum à être goû-
tée tous les jours. 

Faites de la réclame pour votre 
vin en participant aux concours, 
aux foires. Le faites-vous suffisam-
ment ? Je ne le crois pas. A la Foire 
de Paris, 13 communes seulement du 
Pays nantais avaient envoyé leurs 
produits : sept ont eu une' mention, 
deux en ont eu deux, deux en ont eu 
quatre ; une (Vallet) en a eu cinq. 
La Ilaie-Fouassièrc a été récompen-
sée douze fois .;.d'où.vient cette diffé-
rence .? Dé ce que. plus de 50 viti-
culteurs de La Haie avaient envoyé 
du vin. 11 faut se faire connaître. La 
dépense, c'est-à-dire les frais d'en-
voi, est minime et la réclame est 
bonne. Nos museadels en ce moment 
pour la bouteille se vendent entre 
700 et 800 francs, c'est-à-dire aussi 
cher que de bons vins du Layon qui 
lièrent 11', alors que nos meilleures 
barriques ne donnent guère que 12°. 

Et l'orateur cite l'exemple de la 
Foire de Nantes, il y avait foule aux 
stàrids dû Muscadet et rares étaient 
tes dégustateurs dans les autres par-
ties où se vendaient les vins qui por-
tent de grands;noms. 11 a été vendu, 
durant la Foire, 120 barriques de 
Muscadet, c'est-à-dire entre 275 et 
300.000 verres : C'est donc 300.000 
francs qui sont tombés dans la poche 
dés viticulteurs ? 

Qui peut et qui doit financer ? con-
tinue M. Mahot. Estimez-vous que 
ce soit à l'Etat, aux départements, 
aux communes même qu'il faille 
encore s'adresser ? Je ne suis pas 
du tout de cet avis et je suis persua-
dé que vous n'êtes pas partisans de 
creuser indéfiniment le trou de notre 
malheureux budget national; de nos 
pénibles budgets départementaux et 
communaux. Ce sont donc tous les 
producteurs qui doivent apporter 
t'aide financière. 

L'Union Vinicolc do Vallet avail 
fixé d'abord une minime contribution 
à l'hecîare... celle-ci a élé plus ou 
moins bien établie, calculée ; elle a 
été plus ou mois bien versée. Le sys-
tème ayant paru insuffisant, on l'a 
remplacé. Actuellement, on demande 
un son par hectolitre; tant sur le 
muscadet que sur les autres vins. 
C!est encore notoirement insuffisant. 
Pensez donc. : deux sous par barri-
que? ça me rappelle les deux cen-
times avec lesquels on payait autre-
fois sa chaise à l'église, ou le sou 
que l'on versait, paraît-il, jadis, au 
péage du Pont de Monnières, ce'que 
les anciens (certains d'entre vous 
peut-être) ont pu connaître, entre 
1870 et 1875. Le système de La Haie 
Fouassière est plus rationnel et n'a 
rien d'exagéré. Nos aimables voisins 
donnent 0,20 par hectolitre, c'est-à-
dire 0,50 par barrique, mais seule-
ment sur le muscadet. Je ne puis 
croire qu'un viticulteur, petit ou 
gros, soit gêné par une telle rede-
vance. Pour une barrique de mus-
cadet vendue 800 francs ou même de 
gros-plant.'vendue 400 francs, est-ce 
trop de doncr 0,50 ? 

Mais... où ira cet argent? Pas 
dans notre poche, bien sûr. Rappe-
lez-vous que chaque année vos diri-
geants font des réunions, des assem-
blées, des foires, des fêles comme 
celle d'aujourd'hui, des concours 
comme celui de Paris et de Nantes. 
11 y a des frais généraux : répres-
sion des fraudes, etc., 

La propagande 
du Muscadet 

Nos lecteurs ont déjà pu apprécier 
les remarquables articles de noire 
ami M. Lecomle, sur « Le Muscadet 
en Amérique ». M. Lecomte n'est pas 
seulement un viticulteur compétent, 
et un propagandiste ardent du Mus 
•cadet : c'est un orateur particulière 
ment qualifié, dont la parole chaude 
et éloquente sait enllammcr un audi-
toire. C'est dire combien il sut con-
vaincre l'assistance de la nécessité 
d'organiser une propagande métho-
dique, principalement à Paris. 

Est-ce que la propagande est né-
cessaire ou bien est-ce que la qua-
lité du vin elle-même suffit à le 
faire connaître ? 

Tout produit doit avoir recours à 
une sage publicité. Il faut vivre avec 
son siècle. 

L'orateur examine alors quelles 
son les zones actuelles de pénétra-
tion du Muscadet : Nantes et sa ré-
gion ; la Bretagne et enfin Paris, 

Pour Nantes et sa région, la be-
sogne est facile, le Nantais ne vou-
lant boire d'autre vin que « son Mus-
cadet ». Pour la Bretagne, les voya-
geurs en vins constituent des agents 
excellents de propagande. Cependant 
qu'un effort devrait être fait du côté 
de la Normandie. 

Quant à Paris, la capitale ne con-
somme pas le dizième de Muscadet 
qu'elle devrait boire. Il faut donc 
l'aire un effort de ce côlé. 

Les activités fractionnées ne peu-
vent rien. Elles doivent se fondre 
en une seule activité, extraite de 
tous les éléments, c'est-à-dire allant 
du produClclir au consommateur en 
passant par le négociant, le courtier 
et le détaillant. 

En terminant, il donne lecture du 
projet de .résolution qu'il a élaboré 
et qui est approuvé à l'unanimité. 

Un vœu 
« Les membres de l'Union Vilieole 

du canton de Vallet, réunis à la Mai-
rio du Pallet, le dimanche 22 avril 
1931, expriment le vœu que soit 
constitué, dès que possible, un organe 
central intercorporatif de propagande 
pour la vente et la protection du 
Muscadet et des régions délimitées. 
Ils donnent mandat aux bureaux des 
associations intéressées de fixer la 
base et les modalités de cet organe, 
conformément à la loi, en s'inspirant 
autant que possible des organes si» 
milaircs déjà en fonction dans tes 
autres régions viticoles. i 

L'organisation 
professionnelle 

des Viticulteurs 
M. Buchct, directeur des Services 

Agricoles de Loir-et-Cher, clôtura la 
série des conférences en développant 
le brûlant sujet de l'organisation 
professionnelle des Viticulteurs — 
sujet qu'il connaît admirablement, 
ayaut élé le promoteur des nombreu-
ses distilleries coopératives de son 
département. Il y a 37.000 viticul-
teurs dans le Loir-et-Cher, qui tous 
adhèrent au groupement de défense 
professionnelle. Les viticulteurs de 
chez nous feraient bien de s'inspirer 
quelque peu de cet esprit d'entente 
et de bonne coopération. L'organisa-
tion professionnelle des Vignerons a 

débuté en France à la suite des frau-
des de 1905. Vous verrez rarement 
des viticulteurs s'unir en période de 
prospérité, s'écrie M. Buchet. On ne 
tend la main à son voisin que lors-
qu'on souffre... 

L'oraleur retrace alors, avec force 
et conviction, l'historique de notre 
Confédération des Vignerons du 
Centre et de l'Ouest, qui prit nais-
sance à Blois, sous l'instigation d'un 
iijfstitute.ur, M. Tanviré. Les débuts 
furent difficiles ; il fallait une tête. 
On eut la chance de trouver M, Paul 
Garnicr. Nos lecteurs connaissent la 
suite, c'est-à-dire le rôle immense 
de notre C, G. V. C. O., ses interven-
tions lors du vote des lois du 4 juillet 
1931 et du 8 juillet 1933 pour Ja dé-
fense de notre viticulture, toute fa-
miliale, du Bassin de la Loire. 

M. Buchet,. qui nous apporta le 
salut infiniment cordial des Vigne-
rons du. Loir-et-Cher, fut vigoureu-
sement applaudi 

Un banquet, des toats 
et de la musique 

Un banquet très copieux et. fort 
bien servi réunit ensuite les vigne-
rons et personnalités. 

Au desserf, M. Ândouard, directeur 
de la Station agronomique de la 
Loire-Inférieure, fit une causerie très 
écoutée, au cours de laquelle il don" 
na aux viticulteurs de précieux con-
seils Sur la conservation du vin et 
les engagea à avoir recours aux ser-
vices de la Station agronomique. 

Puis successivement MM. Lefeuvre. 
président de la Chambre d'Agricul-
ture ; Saulejeau, Le Cour-Grandniai-
son et Llnyer prononcèrent des allo-
cutions dans lesquelles ils résumèrent 
les directives exposées dans la ma-
tinée. 

La musique de La Chapelle-Hcuîin, 
sous la direction de M. Edouard Guil-
baud, exécuta alors Y * Hymne au 
Muscadet >, dont il est l'auteur, et 
qui fut chaleureusement applaudi. 
Puis on écouta debout la « Marseil-
laise qui fut suivie par" des chan-
sons très viticoles S 

Vous trouverez l'éngrais £89 
Votre Terre parmi les Engrais 
Composés Saint-Gobein. 

LE DENTISTE A PRIX FIXE... 
Extractions sans douleur, 5 et 10 fr. 
Dentier complet, 28 dents..... 

avec certitkat de garantis 
600 fr. 
ans. 

Laissant ic palais entièrement libre. 
Appareil: Franco-Américain 

notre spécialité, ni plaque, ni crochet. 
Keparotton d'une cassure, 25 et 15 fr. 
Couronne or, 22 carats, depuis... 150 fr. 
Plombage simple .garanti............ 15 fr 
Obturation avéjj traitement, ilep. 30 fr! 
VOYEZ, NOS APPAREILS MODERNES 

EXPOSÉS DANS NOS VITRINES 
Vous pouvez payer plus cher 
Mais vous n'aurez pas mieux 
Maison française de confiance. 

Consulliitious de 8 heures à 19 h. 30. 

Cabinet dentaire moderne 
"d'HlDALGO" deFaris 

Passage Pommcrayc - NANTE.S 
(Galerie des Statuesj 

A.A.ILG. 1.000.000 ae francs de 'garantie-

estrtgction des Milite 
Voici' le moment de lutter contre 

les courtilières, dont les dégâts sont 
souvent considérables. 

Nous pouvons fournir à nos Adhé-
rents du Fluosilicate de Baryum, qui 
s'emploie avec succès contré les 
courtilières, le rouget et le charan-
çon de la pomme de terre et du 
haricot, les peréc-oreiilês, les che-
nilles, limaces, loches, vers blancs 
et différentes larves. 

Pour détruire les courtilières, faire 
une pâte avec 20 kilos de riz, ou bri-
sures de riz, pour cinq litres d'eau 
et un kilo de Fluosilicate de Baryum, 
On répand cet appât, le soir, dans 
les champs et jardins, 

CONTRE L'ARTHRITISME 
Gaz suroxydant, l'Octozone détruit 
et élimine les déchets organiques, 
causes de l'Arthritisme et de ses 

nombreuses manifestations : 
RHUMATISMES - SGI ATtQUE - GOUTTE 

LUHBA6u\- ECIÉHA, ETC., ETC. 
Consultations par médecin spécialisa, 

loti! les jours, sauf le Lundi, au 

CENTRE D'OCTliZONE DE NANTES 
18, Rue lalayeltî : Tel 147 63 

COURS PRATIQUE 
AU PARC DE PROCÉ, A NANTES 

Le prochain cours pratique d'api" 
culture brganisé par la Société d'Api-
culture de la Loire-Inférieure, au 
Rucher-Ecole du Parc de Prbeé, à 
Nantes, aura lieu le dirarirtchc 6 mai, 
à 15 heures. Entrée par le portail 
nord du parc, chemin de Carcouët. 

Tous les agriculteurs, ainsi que 
toutes les personnes s'intéressant aux 
abeilles peuvent assister à ce cours. 
Il est entièrement gratuit. 

M. Etienne Giraud, président de 
la Société, traitera les points sui-
vants 
des colonies en temps opportun-; 
Nourrissemcnt stimulant ; Remplace-
ment des rayons défectueux ; Inser-
tion des cadres garnis de cire aau-
frée.;, .;,„;;; ,i. ■\^:o<npuh ■■■ *. ■ 

Epreuve pralique. 
Comment on fait un essaim arti-

ficiel; . .Peuplement de deux ruches 
à cadres avec des essaims artificiels. 

M, René Giraud fera le même 
cours dans son rucher de Blain, le 
dimanche 13 mai, ù 1.4 heures. 

L'Endive, culture facile et lucrative 

Nettoyez vos ailées, 
vos cours, vos tennis 

Depuis plusieurs années nous 
voyons sur nos marchés des lots 
abondants de Chicorées de Bruxelles 

Nécessité du développement °t> Witloof, ou. plus simplement dé-
nommée « Endive ». L'endive est 
un légume des plus appréciés, on le 
mange avec délice cuit au jus, à ia 
sauce blanche ; cru en salade. 
. La Belgique en produit annuelle-
ment de 40 à 55.000 tonnes et n'en 
consomme que 20 à 30 %. La France 
achète chaque année près de 80 % 
de ses exportations totales. 

Quelques chiffres pour vous don-
ner l'importance de sa consomma-
tion en France : 

En 1926, nous en recevions pour 
19.250.000 francs belges ; en 1932, 
pour 49.447.000 francs belges ; en 
1933 nous en recevons encore plus 
de 10.000 tonnes. 

Vous voyez la large marge qui est 
réservée à notre production. Ne 
croyez pas que celte culture soil dif-
ficile. Non, elle exige simplement un 
peu d'expérience pratique. Aussi je 
ne vous conseillerai pas de vous lan-
cer immédiatement sur de grandes 
étendues, car ce travail nécessite 
beaucoup de main-d'œuvre, eS peut 
surtout être envisagé pour des fa-
milles nombreuses ou chez des culti-
vateurs qui disposent d'un personnel 
-nonibreux qu'ils voudraient conserver 
pendant la mauvaise saison. Le 
point essentiel est de vous procurer 
des graines bien sélectionnées. Si 
vous voulez que vos efforts soient 
couronnés de succès, adressez-vous 
à un grainier sérieux et demandez 
dé la graine de « Chicorée à grosse 
racine de Bruxelles », pour faire 
des endives, il faut 3 à 5 kilos de 
graines à l'hectare, soit environ 
50 grammes par are, 

Comment entretenir les cours et 
allées où la mauvaise herbe pousse 
plus vite que vous ne pouvez la dé-
truire ? Ne connaissez-vous pas le 
chlorate de soude, ieï i. lanc, • d'un 
prix très abordable. Prenez-en autant 
de kilogrammes que vous avez de 
fois 50 mètres carres à nettoyer. 
Puis rentrez chez vous tranquille-
ment car ta mauvaise herbe ne fera 
pas long feu. Attendez la première 
pluie. Quand le terrain à désherber 
sera un peu « ressuyé >, c'est-à-dire 
frais, sans excès d'humidité, faites 
dissoudre le chlorate de soude dans 
vos arrosoirs, ce n'a pas grandé; im-
portance : ce qui est l'essentiel c'est 
qu'il y ait 20 grammes de chlorate' 
de soude par mètre carré, soit un 

i kilogramme pour 50 mètres carrés. 
! Un autre point essentiel est de ne 
| pas approcher des bordures et plan-
; tes qu'on veut conserver à moins 

de 20 centimètres. 
| Après, vous êtes déchargé de tout 
| entretien pour toute l'année parce 
que l'herbe ne peut pousser dans la 
terre imprégnée de chlorate. 

CULTURE 

Vers le 15 mai, pas avant car la 
chicorée aurait tendance à monter 
ce qui compromettrait l'opération. 

]^I«,<3lxiîxos Agricole 
Herses articulées en Z 

Herses a 3 flèches par compartiment 
Entièrement en acier livrées avec 

barres d'assemblage, volée d'attelage 
chaînettes centrales d'articulation. 

DeBts it ; 13 v 15*/- 17*." 

2 comp., 30 dents. 44 If, i GO'k. 09 k. 
3 comp., 45 dents. OS k. 92 k. 10t> k. 
■1 comp., 00 dents. 92 k. ' c. 143 1;. 

Prix du kilo : 2 fr..50,départ usina. 
Remise à nos adhérents et boni-

fication do transport. 
Tous autres modèles de herses il 

2 et 4 flèches par compartiment. 

Herses Canadiennes 
à patins, simples, robustes, 

à dents renforcées et étranglées : 

Ecrémeuses 
Nouveaux modèles robustes, munis 

des derniers perfectionnements. Cons-
truction soignée, la seule avec bassin 
d'huilé intégral. Ecrémage parfait. 
Certificat de garantie de 10 ans, 

80 litres;. bassin central.., 
115 M <— ' — <>•: 

—• bassin déporté... 

fioitiOre Largeur fris avec m:\nclicrons 
de Ucuis tic travail PoiJï tans rouo 

5 . 0.00 47 kil. 188 fr. 
7 0.7(1 59 -, 230 »:> 
!» 0.90 70 -> 280 »» 

10 1.00 73 —H 292 »» 
11 1.10 80 -i 320 
12 1.20 82 -* 328 »» 
Majoration pour 1 roue : 12 fr. 

— — 3 roues: 34 fr. 

Prix départ. Remise aux adhérents 

Remise intéressante à nos adhérents 

Réparations et pièces de rechanges 
assurées par le Syndicat, à Nantes. 

Nous nous chargeons de faire ré-
parer et de fournir les pièces de 
toutes marques d'écrémeuses, 

et bonification de transport. 

Cultivateurs 
A dents tlcxibies et socs réversi-

bles ordinaires, dents plates ou 
étranglées et pièces de renforcement 
des traverses extérieures. 

MODELE REGULIER, dents inté-
rieures, sur 3 traverses : 

Àv».c avant-train à vis à 1 roue : 
Largeur ' 1 levier 2 leviers 

5 dents 0"'90 311 fr. 360 fr 
,., O'^OO 360 380 »» 
., l°30 431 »» 450 " 
... ln,60 495 n 

7 — ... 
a —i ... 

n — ... 
Avec avunt-traii! à 

Ldrgeiiv 

5 dénis.. 
7 - .. 
9 —. ,. 

11 - .. 

vis à 2 
'1 lcviot 
370 fr. 
390 r» 
4(30 »» 

roues 
'2 levier' 

390 fr 
410 
480 »f 
525 
bonifï 

VOS IMPOTS sont doublés 
par les RATS et SOURIS 

VIRUS R0U6E 
Pterro, 9roï, • Amp. 4,50 • Et OI!»ier, tohfaen I 

0"'90 
0"'90 
ln,30 
lmG0 

Remise à nos adhérents et 
cation de transport. 

MODELE VIGNERON, dents mon 
tées sur 4 rangs, dont deux dénis tra 
vaillant derrière les roues, mêmes 
prix que ci-dessus. 

Pour les cultivateurs 9 dents et au 
dessus, nous recommandons l'A van t 
train à 8 roues et 2 leviers. 

dtJritsiHAN6ARS AGRICOLES 
POULAILLERS 

CLAPIERS 
Consultez-nous. 

895 fr. 
1.040 »» 
1.120 .»> 
1.340 s» 
1,720 »» 

Barattes métalliques 
Munies d'un températeur formant 

corps avec l'appareil, permettant l'été 
do le remplir d'eau fraîche et d'obte-
nir un heurté absolument ferme. 
L'hiver on y met de l'eau tiède pour 
ramener la température de la crème 
à environ 15 ou 16 degrés. Celle-ci 
est mise eu mouvement par six 
palettes. 

Contenance 14 litres 
18- — 

M 22 — .... 
r-l 30 — .... 

40 — .... 
Prix départ Nantes 

nos adhérents. 
et 

.. i08fr. 

.. 116 s» 

.. 120 »» 
... 174 a 
.. 189 »» 
remise à 

'ulvérïsateurs à dos 
Contenance 15 litres, fabrication 

très robuste. Se font en cuivre plom-
bé, lance à jet double, pour l'acide 
sulfurique, ou en cuivre rouge, jet 
simple, pour les traitements de la 
\ignc, des Arbres fruitiers, du do-
yphore des pommes de terre, etc... 
Prix net pour nos adhérents, 

FRANCO gare du destinataire : 

En CUIVRE PLOMBÉ 168 fr 
En CUIVRE ROUGE 158 il 

Réduction de 8 francs par appa 
reil pris ù Nantes. 

i// 

Barattes en chêne 
BARATTES FIXES à double vi-

tesse, tonneau chêne premier choix 
Fabrication soignée, marche garan-

Buanderies 
En tôle d'acier 

de 'a a/m, ne 
evaignant ni 

chocs ni coups 
de feu. Chauffe 
plus vite que les 
buanderies en 
fonte et brûle 
tous combusti-
bles. Elles peu-

vent aussi servir pour là préparation 
de la nourriture des animaux. Cha-
que buanderie est livrée avec tuyaux. 

Oouble loi)il 
Prix avec champignon 

.V Contcn. galvanisées lessiveur 

1 50 lit. 260 fr. 35 fr. 
2 60 — 295 »» 39 »> 
3 70 — 315 »». 40 "> 
4 80 — 330 22 43 »» 
5 100 — 385 48 »» 
6 125 — 440 »» 53 »» 
7 150 — 475 »> 58 »» 
8 175 — 515 »* 62 »» 
!) 200 — 545 67 »» 

Tonnes à Purin 

ou à eau, voiè normale ; crochets 
d attelage au bout des limons. En lôle 
u'acier de 3 "Y1", fonds emboutis, ro-
binet droit ou coudé, au choix. Totis 
modèles entièrement galvanises après 
fabrication. Construction irréprocha-
ble. Se font en trois types ; 

ftii Ju ïonueuu galvanisé san; ncinpo 

Toutes contenances supérieures sur 
demande. 

Ces prix s'entendent départ usine. 
Remise à nos adhérents. 

Hache-Paille 

20 litres, 
40 litres, 
60 litres, 
100 litres, 350 fr. 

Remise aux 

185 fr.; 
220 fr.; 
275 fr;; 

10 litres, 175 fr.; 
30 litres, 200 fr.; 
50 litres. 245 fr.; 
80.litres, 320 fr.; 

Prix départ usine, 
adhérents, 

BARATTES CULBUTANTES sur 
demande depuis 400 francs départ. ! 

A bras sur 4 pieds bois 

Bouche 130 m/m débit 50 k. 265 5» 

195 "V" — 90 k. 365 s» 
197 rVm — 90 k. 435 »> 
210 m/m — 100 k. 450 >s 

Au manège ou au moteur, pieds fonte 
N" 11 Bouche 197"7m débit 190 k. 515 »> 
N"13 — 210"7m — 240 k. 830 »> 

Prix départ usine et remise à no3 
adhérents. 

Nous pouvons fournir en snpplé 
ment : 
Rampe plombée à 3 jets pour 

l'acide 
Lance cuivre avec jet à arc. 
Lance cuivre avec jet Gobet 

pour arbres fruitiers, vigne, 
pommes de terre, ele 

26 fr. 
19 »> 

14 » 

Prix net, marchandise prise a 
Nantes. 

Autres lances ci jets, nous consulte-*-

Rouleaux montés 
En tôle d'acier, avec chaises en 

fer, moyeux fonte et rayons fer plat. 
Grande robustesse. Ces rouleaux 

sont livres avec limonière, ou, sur 
demande, avec timon. Us peuvent 
aussi être munis d'un décrottoir et 
d'un siège. 

Dispositif-Spécial, pour le graissage 
rapide des moyeux intérieurs. 

de travail Diam C"3S 
POIDS MOYEN 

' 0"5> 0-03 

lm40 
lro60 
ln,80 
2m00 
2m20 

285 k. 
305 k. 315 k. 
320 k- 335 k. 
340 k. 355 k. 
355 k. 31Î5 k. 

3G0 k. 
385 k, 
405 k, 
435 k. 

0-C3 

385 k, 
415 k. 
440 k, 

Prix au kilo : 1 fr. 75 départ usine 
Remise à nos Adhérents. 

Ronces galvanisées 
Deux picots Quatre picots 

FILS :s-
Senti 
11 on. 

Ecart. 
0 cm. 

Ecart. 
11 cm. 

Ecart. 
t> cm. 

Conlenar.eo BtonomlqajS iJiai H. F. Uiai 
en litres roues lue roues 1:r roues 

,fp. (cmL'gis 
400... 1.340 fr. 
500... 1.355 s» 1.605 fr. 1.740 fr. 
600... 1.430 »s 1.655 1.790 »» 
700... 1.595 »» 1.875 »» 2.005 »> 
800... 1.640 s» 1.915 » 2.050 »» 

1.000... 1.710 a» 

Avec pompe « Simples », 3.000 litres 
à l'heure, sans clapets, corps en cui-
vre, regard pour visite instantanée, 
2 m. 50 tuyau caoutchouc et 1 m. 50 
tube d'aspiration avec crépine : 
690 fr. en supplément. Ou pompe 
« Rhône s> en tôle galvanisée : 445 fr. 
en supplément. 

j Remise à nos adhérents. Port rem-
bourse sur facture. 

Autre modèle sur demande 

dans une terre, profonde et après 
un bon labourage afin que la terre 
soit bien meuble, faite des rayons 
espacés à 45 centimètres les uns des 
autres et sur 1 centimètre de pro-
fondeur, et vous sèmerez dans le 
rayon-; vous couvrirez d'un léger 
coup de râteau. Si vous avez un p?tit 
semoir mécanique il main que vous 
aurez bien réglé, le travail sera 
mieux exécuté et vous économiserez 
beaucoup de graine. Si votre terre 
est fraîche, la levée se fera au bout 
de que'ques jours. Faites en sorte 
que votre graine soit peu couverte, 
car si elle se trouvait trop profonde 
elle ne lèverait pas. Il n'est pas 
besoin de terre très riche car les 
racines moyennes donnent de meil-
leurs résultats 

S'il survenait de la p:uie qui aurait 
lassé la terro| avant la levée, n'hési-
tez pas à donner un léger coup de 
râteau lin/jfbur briser la croûte afin 
de favoriser la levée ; dès que les 
lignes^iont bien apparentes, on 
donne un léger binage. Quinze jours 
après, un deuxième binage, On éc.'air-
cil aiin que les plants se trouvent à 
15 centimètres .-sur la ligne. Pendant 
l'été, les . soins consisteront en de 
nouveaux binages, afin de maintenir 
la terre friable et la culture bien 
désherbée. 

A l'automne, quand on voudra 
commencer le forçage, on procède 
a l'arrachage; les feuilles sont cou-
pées à 2 ou 3 centimètres au-dessus 
du collet; on enlève les feuilles 
mortes etuia racine est sectionnée à 
environ 15 cenlimètres ; on ouvre 
une tranchée de 80 centimètres de 
largeur sur 30 centimètres de pro-
fondeur, et la,..longueur proporlion-
néc h la quantité que l'on se propose 
de forcer. Après avoir nivelé la 
tranchée, dont te fond doil être bien 
meuble, on place les racines debout 
sans se toucher et les rangs séparés 
par une dizaine de cenlimètres do 
ferre qui doit, arriver jusqu'à la 
hauteur du collet, aiin que lotîtes 
les racines soient bien de mémo 
hauteur ; puis on recouvre la tran-
chée d'environ 20 centimètres dé 
terre très meuble, au boni de quinze 
jours, quand les nouvelles racines 
commencent à se développer, on 
peut commencer le forçage, qui con-
siste à recouvrir la tranchée d'une 
couche de fumier chaud de 35 cen-
timètres d'épaisseur, pour pouvoir 
obtenir une leinpéralnre de 12 à 
16 degrés. Au boni de quinze jours, 
quand la terre, sera bien réchauffée, 
vous pourrez transporter voire cou-
che de Fumier sur une autre partie 
de voire Iranchée, eu y joignant un 

j peu de fumier neuf. La partie de la 
Iranchée où vous aurez enlevé lo 
fumier sera de nouveau couverte do 
paille, aiin d'empêcher le refroidis-
sement. Si la température a été main-
tenue d'une façon régulière, le for-
çage demande environ trois semaines. 

En Belgique, où celte culture se 
fait sur une grande échelle, le for-
çage se fait au tbermosiphon. 

Les tranchées devront être à l'abri 
des grands froids et des pluies abon-
da ni es. 

H sera imporlant de surveiller la 
végétation pendant le forçage, en 
soulevant pn peu la couverture ; si 
la lerre iparaît maïuelonée par les 
plants cl que la chicorée apparaisse 
bien coiffée, c'est le moment de re-
tirer les produits et de les préparer 
pour la vente. C'csl le travail le plus 
délicat ci qui demande le plus 
d'attention. 

Ceux qui voudraient se livrer A 
cette culture commerciale feront bien 
de voir sur le marché la façon d >n| 
ce légume est présenté et de s'y con-
former, afin d'avoir des résultats 
lisfaisants. 

Pompes à purin 

Vn cftjjji de la ierre, 
' VINEÏ Père, 

Commn;i(i(!iir t/u Meule a'jricc 

du 
de 

13 13 70 15 H 15 40 18 20 
14 15 40 16 80 17 »» 20 »» 
15 17 90 19 60 20 »» 24 90 
16 21 »» 24 20 23 70 27 10 
Le rouleau de 100 mètres, départ 

usine. Prix nets, sans remise pour 
nos adhérents. Majoration de 2 fr. 
pour marchandise prise à Nantes. 

Fils de Fer 
Fils galvanisés, spéciaux pour vignes 

en bottes irrégulières. 
Jcs 100 kilos 

N" 14 (35ra environ au kilo). 176 fr. 
N- 15 (30™ r- — ). 173 s» 
N" 16 (25" r-. ). 168 » 
N" 17 (20ra — . — ). 16GV»» 

Ces prix s'entendent nets, sans 
remise, pour nos adhérents et DE-
PART USINE. 

Pour les fds de fer PRIS A NAN-
TES, majoration de 5 fr. par 100 kil. 

Pour" frottes réglées à 5 kilos, ma-
joration de 5 fr. par 100 kilos, 

Eu tôle galvanisée. Diamètre 
cylindre, 15 centimètres ; tuyaux 

9 centimètres. 
Débit, 12.000 litres 

environ, puise h toute 
profondeur, ses deux 
tuyaux s'adaptant à la 
longueur voulue. 

Vidage rapide, ne 
s'engorge jamais, 
N°l, 2-60 à 3m60 305 fr. 
N°2, 3'" à 4™50 345 fr. 
N° 3, 4"'20 à 5m75 395 fr 

Support lixe pour ces 
pompes : 95 fr. 

Modèle spécial sur 
brouette, avec 3 mètres 
de tuyau caoutchouc : 
565 fr. 

. «jvez-vous pas ou«..s 
d'acheter les Engrais 
Composés St-Gobain? 

Prix départ usine. 
Adhérents, 

Remise à noa 

Moulins à Beurre 
En fer-blaric étamé, même méca-

nisme que la baratte ci-contre. 
Contenance 12 litres : 71 fr. >-> 

14 litres : 74 fr. — 18 litres : 86 fr. 
— 22 litres : 96 fr. Prix départ 
Nantes et remise, à nos adhérents. 

BACHES 
Une nonne bâche esi la meilleure 

assurance contre >a pluie 
Double couture, coins renforcés, œil-

lets cuivre, tous les mètres, lm50 do 
corde à chaque coiu, ou cordes ù cou-! 
lisse sur les largeurs, au choix du pre-
neur. Marques comprises, marchandise 
rendue franco toutes garés de Loire-
Inférieure. 

Pour le mètre carré confectionné '-. 
Jute : vert gras.... H 50 
Lin et Jute : vert gras 12 30 
Lin : vert gras 13 60. 
Chanvre : N° 1 vert gras ou 

cachou enduit 14 65. 
«s -fj» 2 vert gras ou 

cachou enduit 15 70 
N° 3 vert gras...... 18 85: 

Coton ; A vert gras. 13 G0. 
—- B vert gras.......... 15 15 
i-* C vert gras 16 50 

s D vert gras.......... 18 8ai 
Passer les commandes au Syndicat* 
Ne pas oublier d'indiquer l'inscrip* 

tion, ou sinon, les bâches seront 
adressées sans marque, 



MARCHES DE LA VILLETTE 
Ou Lundi 23 Avril 1934 

ANIMAUX 

Bœufs 
Vaches..... 
Taureaux., 
Veaux 
Moutons... 
Porcs 

-y COURS OFFICIELS P1UX APPllOXlilATlFS 
d 1 du kilo, viande nclle du kilo, poids vil 

1 $ i" quai. 2* quai. 3" quai. citfa 1" quai. i'.qnai. 3" quai. citlra 

3.097 3.000 (3 00 5 00 4 00 7 60 3 95 2 75 2 00 4 70 
2.030 1.9C0 G eo 4 GO 3 80 8 C0 3 95 2 53 1 90 5 12 

570 540 4 80 4 10 3 80 5 50 .2 88 2 25 1 90 3 40 
2.647 2.500 10 10 8 20 6 30 12 00 6 05 4 07 3 45 7 20 
9.253 9.000 15 80 12 30 10 40 16 80 7 90 5 77 4 57 8 40 
2.095 2.045 6 53 5 72 4 30 7 42 4 60 4 00 3 00 5 20 

Du Jeudi 26 Avril 1934 

Bœufs..... 
Vaches.... 
1aureaux. 
Veaux. 
Moutons.. 
Porcs 

1.174 1.100 6 60 5 20 4 10 7.60 3 95 2 85 2 05 4 70 
782 700 6 60 4 70 3 90 8 00 3 95 2 58 1 95 5 12 
270 255 4 80 4 10 3 80 5 50 2 88 2 25 1 90: 3 40 

2.092 2;.OO0 9 80 8 CO 6 10 11 70 5 88 4 55 3 35 7 02 
7.014 7.000 16 00 12 00 tO 70 17 00 8 C0 5 92 4 70 8 50 
1.870 1.870 6 42 5 58. 4 00 7 28 4 50 3 90 2 80 5 10 

Marché du Lundi, — Arrivages par Départements 
GROS : 5.097. — Maine-et-Loire, 275; 

Sarthc, 1-5; Mayenne, 225'; Loire-infé-
rieure, 185; : Indre-et-Loire, 110; Deux-
Sèvres, 110; Vienne, 595; Vendée, 250. 

VEAUX : 2.647. — Maine-et-Loire, 
210; Sarthe, 580; Mayenne, 15; Loire-
Inférieure, 10; Indrc-èt-Loire, 80. 

MOUTONS : 9.253. <— Vienne, 241; 
Afrique, 110; élrangers. 594. 

PORCS : 2.015. — Maine-et-Loire, 
310; Sarilic. 175;Loire-Inférieure, 345; 
Indre-et-Loire (nianq.) ; Deux-Sèvres, 
70; Vendée, 70. 

À VANNES aura lieu, les 4, 5 et 6 
mai, l'Exposition-internationale d'avi-
culture.Pour renseignementSï s'adres-
ser çt.M, Fougue, à Ker-Conan, en 
Arradon (Morbihan)( 

--.V ,>■-'-

MUTUALITÉ ET COOPÉRA-
TION : Le XXII" Cor/grès National 
de la Mutualité et de la Coopération 
agricoles se tiendra à Mou!ins[ (pi-
lier) dît 28 juin au, lir juillet 
Les adhésions seront reçuesJûsqu'au 
15 mai, au Secrétariat,. 29, "place de 
l'Allier, à Moulins. 

. , ■ *... Ol! ■ 
LE MILDIOU commence à faire 

son apparition en Algérie, dans le 
département d'Oran. 

L'EXPOSITION FLORALE de 
Printemps, organisée par la Société 
Nationale d'Horticulture de France, 
aura lieu, à Paris, au Cours-la-Reine, 
du vendredi 25 mai au dimanche 
3 juin. Cette manifestation, consa-
crée aux roses, arbustes fleuris, 
orchidées, fleurs de serres,, arbrès 
fruitiers, beaux-arts horticoles, etc., 
s'annonce sous les '. ptus. brillants 
auspices, ""' : 

L'ALLEMAGNE w presque, mis en 
interdit nos fruits et primeurs. De 
1929 à 1932, la diminution de nos 
fournitures a été de 87 0/0. Pour nos 
haricots verts 92 0/0. Nos fraises 
d'Alsace et de Lorraine ont vu la 
frontière allemande se fermer... mais 
nous, nous laissons entrer celles du 
pays de Bade et d'ailleurs 1 

* * 

MOUTONS ETRANGERS 1 Du-
rant les onze premiers mois de 1933, 
la Hongrie a . exporté en France 
80.000 moutons et, agneaux... En 
échange, elle nous &\ acheté 50 bé-
liers. Notre élevage, est bien protégé! 

EN ALGÉRIE : La production de 
laine en suint se serait élevée en 
1933 à 66.500 quinidàxy'Be troupeau 
ovin compte environ 5.202.000 têtes, 
ce qui correspond par mouton à 
1 kg 400 de laine en suint p'ir an, 

. * * 

LE COURT-NOUÉ 7. MM. Viala 
et Marsais' viennent de décéler 
l'agent actif da mai : un champignon 
parasite, qui s'installe à l'intérieur 
des bois et tes altère. Il correspond 
à une nature spéciale du sol. La 
chaux a une action efficace pour 
combattre le court-noué, 

L'iRstiloi Dentaire Nanti. 
Samedi 28. avril 1931. 

Les cours officiels de Sa dentisterie 
de l'Institut Dentaire National 

'Les cours de la dentisterie repré-
sentent d'une part les prix des extrac-
tions, d'autre part, les prix des den-
tiers. 

Ils sont actuellement publiés par 
Voie de la presse tous les huit jours, 
et affichés dans les salles d'attente 
de l'INSTIÏUï DENTAIRE NATIONAL, 
^3, place de Va Bourse, à Nantes. 

Ces cours sont communiqués publi-
quement pour que les gens de la cam 
pagne puissent contrôler eux-mêmes le 
montant des dépenses effectuées 
l'INSTITUT DENTAIRE NATIONAL, 

Nous rappelons, à. cette intention, 
les tarifs actuellement eu vigueur 

SOINS! 
Extraction.' la première,,-re 8 fr. » 

les autres..,.. « 4 fr. 
noninage .,.. n 3 2 f r. .» 
Traitement racine ..s: 12 fr, 

PROTHESE 
Sentier 2 I» dent c 16 fr, 65 

Les Fleurs de Chaux 
dans la préparation 

des bouillies bordelaises 

LÀ PROPAGANDE Et FAVEUR DU LAIT 

EXEMPLlî 
Rentier 10 dents 2 crochets 

et uno base '.. 203 fr. 15 
Dentier 15 dents, 2 crochets 

et une base 303 fr. 05 
Dentier complet, haut H 

dents plus 1 base, bas 
- 'H- dents plus 1 hase... 499 fr. 50 

L'Institut Dentaire National 
33, Place delà Bourse f- NANTES 

De t'avis de. tous les praticiens, 
lès traitements les plus efficaces 
contre les maladies qui ravagent les 
vignobles sont obtenus avec les 
bouillies cupriques, dites bouillies 
bordelaises. Ces bouillies sont com-
posées d'une dissolution de sulfate 
de cuivre mélangée à un lait de 
chaux aussi pur que possible. 

Les sulfates de cuivre se trouvent 
aisément dans le commerce, par 
contre le viticulteur éprouve souvent 
de grosses difficultés à se procucer 
une bonne chaux grasse pour la pré-
paration de ses bouillies. 

Pour remédier à cet inconvénient, 
certains fours à chaux se sont spé-
cialisés dans la fabrication de cbaùx 
grasses éteintes (toutes préparées) 
et épurées de telle sorte qu'elles ne 
contiennent aucune impureté ; ré-
duites à une grande finesse, elfes 
sont vendues sous le nom de Fleurs 
de. chaux. Nous ne saurions assez 
insister sur les avantages que procu-
rent ces fleurs de chaux comparati-
vement à l'ancienne méthode de 
l'extinction de la chaux vive faite 
par le viticulteur lui-même. 

Les avantages et commodités sont 
nombreux : 

1° Economie de temps-et de main-
d'œuvre, puisqu ayant été éteintes, 
il n'y a plus aucune préparation à 
leur faire subir, elles sont toutes 
prêtes à être versées dans l'eau sans 
aucun tamisage et .donnent immédia-
tement un beau lait de chaux ; 

2° Economie dé quantité. Ces 
fleurs de chaux, comme leur nom 
l'indique, représentent le premier 
choix de fabrications et ayant été 
dégagées de toutes impuretés possè-
dent une teneur maximum, il en faut 
donc moins pour neutraliser l'aci-
dité du sulfate ; 

3° Economie de bouillie. Maintes 
fois les jets des appareils à sulfater 
sont engorgés par les impuretés de 
la chaux ayant servi à la fabrication 
des bouillies cupriques. Le nettoya-
ge des jets occasionne, en plus de la 
perte de temps, une perte très nota-
ble de bouiliie. C'est surtout dans les 
appareils à traction à jets multiples 
que cet inconvénient est à redouter, 
oar le personnel (plus ou moins 
consciencieux) n'arrête pas toujours 
son attelage pour le nettoyage d'un 
jet et l'épandage ne se fait plus ra-
tionnellement. L'emploi des fleurs de 
chaux supprime complètement ces 
ennuis puisqu'elles sont exemptes de 
toute'impureté et' garantissent aux 
viticulteurs un épandage parfait et 
continu de ses bouillies. 

En plus de ces nombreux avanta-
ges dans la préparation des bouillies 
bordelaises, les fleurs de chaux ren-
dent de grands services dans les pou 
drages pour lutter contre l'eudémis 
et la cochylis. En mélange avec le 
soufre, elles facilitent son écoule 
ment dans les soufreuses, et même 
employées seules elles permettent 
de prolonger les poudrages en fin de 
saison. 

Dans le commerce, l'on trouve à 
des prix très abordables ces fleurs 
de chaux logées en général en sacs 
papier de plusieurs épaisseurs. Cet 
emballage permet une manipulation 
propre et assure une meilleure con 
servation à la chaux que les sacs 
jute. Nous mettons cependant en 
garde le viticulteur contre certains 
fabricants qui livrent à des prix lé-
gèrement inférieurs sous le nom de 
fleurs de chaux des chaux insuffisant 
ment épurées et contenant un pour-
centage variable de petits grains 
d'incuits, surcuits et particulièrement 
de charbons. Par contre, il existe de 
tiès bonnes fleurs de chaux et nous 
ne pouvons que lui conseiller de 
donner sa préférence- même pour 
quelques centimes de plus par sacs 
à des chaux garanties grasses et de 
grande pureté. 

Un Vigneron. 
m - tir T* 

La moins-valuc moyenne., car ici 
ce n'est pas une augmentation mais 
une diminution de poids qu'il faut 
enregistrer dans lo même laps de 
temps, la moins-valuc moyenne pour 
les enfants qui n'ont pas bu de lait 
a été de 260 gr. Ce qui fait par con-
séquent, entre les deux catégories, 
un écart d'environ 1 kilo., 

D'autre part, il y a lieu de noter, 
que sur les 75 enfants buveurs de 
lait, 58 ont augmenté de poids d'une 
manière sensible variant en général 
entre 500 gr. et 3 kilos, 9 sont restés 
stationnaires, 8 seulement ont dimi-
nué, tandis que sur les 25 enfants 
choisis pour la conlre-épreuve: qui 
n'ont pas bu de lait, si 11 oui légère-
rcment augmenté de poids, 5 sont 
restes stationnaires et 0 ont notable-
ment diminué'. 

De pareils chiffres sont extrême-
ment suggestifs et ils sont nettement 
favorables à la suralimentation lac-
tée pour nos enfants. Ils y trouveront 
les avantages les plus précieux pout* 
la conservation ou la récupération 
de leur force physique si l'accident 
ou la maladie viennent y porter 
atteinte. 

L'expérience tentée ne laisse pas 
des lors que d'être très ..concluante 
et s'impose à tout esprit attentif et 
dégagé de préjugés. 

Rajoute enfin que ce qui lui donne, 
une valeur plus probante encore est 
le désir , que j'avais exprimé de voir 
surtout les enfants chélifs et. malin-
gres en, bénéficier. 
. Mme la Directrice du Pensionnat 
de Tlmmaeulée-Conception de Chan-
tenay m'écrit : « L'expérience a don-
né chez nous des résultats très sa-
tisfaisants, pour certaines enfants 
même ils sont excellents. Seules sur 
20 élèves, doux*. onfc maigri; encore 
l'une d'elles était-elle fatiguée par 
■imteiuroneulose tenace .qu'on a dif-
ficilement enrayée. 11. est; ïï regretter 
que chez certains sujets le régime 
lacté trouve une intolérance, parti-
culière, car cet aliment, de digestion 
facile et qui a le - précieux.avantage 
d'être essentiellement complet et de 
faire de l'antiscptie intestinale, pour-
rait et devrait se vulgariser au dé-
triment de maintes préparations: 
pharmaceutiques alcoolisées .dont le* 
estomacs délicats1 s'accommodent plus' 
ou moins mal. » 

M. CASSAN, Inspecteur primaire à 
Saint-Nazaire, présenta à son tour 
uni intéressant rapport sur ! l'expé-
rience de suralimentation par le lait, 
expérience tentée à Saint-Nazaire : 

Le groupe scolaire du quartier de 
Cardurand fut choisi comme étant 
favorable a l'expérience. 

Ce groupe comprend, en effet, une 
école de garçons et une école de-
filles. D'un autre côté, on y trouvait 
une cantine dont le personnel el le 
matériel furent mis gracieusement à 
notre disposition par la Société de» 
Bienfaisance. 

Surtout le quartier de Cardurand 
est un quartier essentiellement ou-
vrier très atteint par le chômage. 
Nombre dlcnfants n'y reçoivent 
qu'une nourriture à peine suffisante. 
Il nous a semblé que,, s'appliquant 
à certains d'entre eux, l'épreuve n'en 
pourrait être que plus démonstra-
tive. 

Il n'était pas indifférent encore de 
donner à ces déshérités uii peu plus 
de bien-être. 

Vingt-cinq garçonnets et vingt-' 
cinq fillettes âgés de 5 à 13 ans furent 
choisis pour être soumis à la surali-
mentation lactée. On croit devoir 
faire remarquer que ces enfants 
étaient tous de ceux qui prennent 
lpur repas de midi à la cantine sco-
laire, 

On s'assura que le lait ne répu-
gnait à aucun d'entre eux. 

Deux groupes témoins de vingt-
cinq garçonnets et de vingt-cinq fil-
lettes chacun furent constitués. La 
tâche de former, ces groupes,..divers 
fut assumée par Mme l'infirmière-
scolaire, Mme la Directrice de l'école 
Campan, M. le Directeur de l'école 
Cambetta, sous le contrôle de M. le 
docteur Mélodie. 
; Par suite de circonstances sani-
taires assez défavorables (la rougeole 
en particulier avait fait son appari-
tion dans les classes), l'expérience 
ne fut commencée que le 23 février, 
Les vacances de Pâques en amenèrent 
la fin le 28 mars. Aucune distribu-
tion de lait n'eut lieu le jeudi ni le 
dimanche. 

C'est donc du 23 février au 28 mars, 

= (SUtte) ======: 

le groupe témoin accusant pourtant 
un peu plus de faiblesse :/l'augmcn-
ation totale est de 13 kil. 600 pour 
vingt-cinq fillettes contre 8 kil. 600 
pour vingt-cinq fillettes également. 

Si l'on veut établir des moyennes 
on remarque que l'augmentation a 
été de 571 gr. par élève, contre 
405 gr. pour les garçons, et.de 544 gr. 
contrq 344 gr. pour les fillettes.. 

L'augmentation de poids ta plus 
considérable chez les garçons est de 
1.500 gi\; chez les . tilles de 1.000. Il 
s'agit daiis les deux cas d'eofanls 
suralimentés (12 ans,. 12 ans V>). 

Malgré les conditions de santé 
assez précaires, présentées par; cer-
tains enfants soumis à l'expérience, 
un seul garçon a vu son poids dimi-
nué de 100 gr. ; un seul l'a vu demeu-
rer' stationnaire. 

Au contraire, dans- le groupe té-
moins- -correspondant on remarque 
que quatre enfants ont. perdu 700, 
500, 300, 200 gr., cependant que pour 
un. autre on enregistre aucun chan-
gement; : ï . - ' s; 

Du point de vue scolaire 51 y aurait 
peut-être à tirer de là, et à propos 
d'une expérience plus large, des en-
seignements intéressants quant .à 
l'importance de la suralimentation 
lactée, ses caractères, ses consé-
quences. 

Quoi qu'il en soit, il nous est 
apparu avec suffisamment de netteté 
que la suralimentation en lait a eu 
une influence heureuse sur l'accrois-
sement de poids cks enfants qui l'ont 

<rCÇUe„ ,„.. ' , :, ' y. ,. 

M. l'abbé "FLEU1W, supérieur du 
Collège Saint-Louis, de Saint-Nazaire, 
présenta pour terminer un" rapport 
fort documenté, que '.nous', nous excu-
sons de ne pouvoir reproduire inté-
gralement, faute de place, mais dont 
les conclusions furent des plus è\a7 
quentes en faveur de là distribution 
du lait-. Deux élèves de cinquième, 
en pleine croissance, «'ont-ils pas 
'augmenté, l'un de 1.180-gr, et l'autre 
de 2.080 grammes I-

Ue lait dans 4'armée 

Filtres à Lait « Motho 
Ces filtres ont été expérimentés ail 

Stand du lait'à la Foire de Nantes. 
Quelques modèles sont en véiïte au 
Syndicat, à Nantes, Nous consulter. 

pendant 25 jours, que les enfants 
burent, à la cantine dé l'école, le 
lait fourni, à raison de 20 litres par 
jour par M. Hialland, de Montoir. 

Le lait, que l'on se plait ici à re-
connaître comme étant de bonne 
présentation et qualité, était bouilli 
à la cantine" dans un récipient spé-
cial, puis distribué chaud par les 
soins et sur la surveillance des 
maîtres déjà nommés, cela à raison 
de 200 fr. par enfant (une timbale), 
le matin à 10- heures, le soir 
10 heures. 

Chaque élève reçut donc, les jours 
de distribution, 400 gr. de lait, soit 
au total 10 kilos. 

Si l'on examine les résultats et si 
l'on compare les changements de 
poids survenus chez les enfants sou 
mis à la suralimentation et chez ceux 
qui ne l'étaient pas, on constate tout 
d'abord que presque tous se sont 
effectués dans le sens de l'augmen 
tation. 

Mais alors que pour les enfants 
suralimentés celle-ci s'est élevée 
13 kil. 700 pour les vingt-quatre gar 
çonncls ayant bu du lait, elle n'a été 
que de 8 kil. 900 pour les vingt-deux; 
qui n'en burent pas; 

Pour les fillettes le résultat semble 
èires ensiblemeat du même ; ordre; 

L'Armée du temps de paix, nous 
dit M. i'Ialendajit général LEVY, est 
capable d'absorber sous forme de 
café an lait 30.000 litres de lait par 
jour, soit en chiffres ronds 100.000 
hectolitres par an. Ajoutez à cela 
que les soldats ayant au cours de 
leur service militaire contracté l'ha-
bitude de prendre du café au lait 
chaque matin pourront fort, bien la 
conserver une fois rentrés dans 
leurs foyers et la transineHregà la 
famille qu'ils vont fonder. 

Nous avons donc entrepris, dans 
nos -casernes la confecjian du café 
au lait, problème moins, simple que 
cela peut paraître à première vue. 

Si la ménagère n'éprouve aucune 
peine à faire houillir son litre de 
lait quotidien, préparer son café noir, 
et faire le mélange, on est surpris de 
voir surgir do multiples difficultés 
lorsqu'il s'agit d'opérer sur les impor-
tants elle et ifs que compte-un régi-
menf. 

Les cuisiniers militaires ne dis-
posent que de moyens malcriels peu 
variési La cuisson du lait, sa conser-
vation; au frais, la préparation du 
café noir .dans d'autres récipients, le 
réchauffage du mélange, constituent 
autant tte petits problèmes à ré-
soudre. 

Par ailleurs, les ressources des 
ordinaires sont modestes. Les capi 
taines trouvent qu'il est difficile de 
joindre les deux bouts..; Il ne fallait 
donc pas que le café au lait coûtât 
sensiblement plus cher, que le café 
noir., , -■ , 

Un écart de 3 centimes entre le 
prix des deux rations devait se tra 
duire, pour un régiment de 1.000 
hommes, p&r une augmentation 'de 
dépense de 900 francs par mois. D'où 
la nécessité d'adopfer .une formule 
de café au lait satisfaisante, tant au 
point de vite de la qualité que du 
prix, et de ne pas payer le lait trop 
cher. 

A Nantes, la tâche nous fut faci-
litée par une Coopérative laitière 
importante, celle de Pont-Rousseau 
qui s'engagea à nous fournir du lait 
pur, non écrémé, et pasteurisé, au 
prix de 1 franc le litre. 

Dès la fin du mois de novembre 
1933, tous les corps de troupe de la 
garnison de Nantes reçoivent l'ordre 
de remplacer, à titre d'essai, le café 
uoir du matin par du café au lait, 

Cet ordre est accompagné de re-
commandations pour la préparation 
du café iioir, du'café !att lait, son 
réchauffage. 

Grâce à l'emploi de lait pasteurisé 
il n'est pas- indispensable de faire 
bouillir le lait qui a, ainsi, moins 
de chance de « tourner 

La chicorée ' intervient pour don 
ncr plus de couleur au café. 

Voici la formule pra '.oniséc : 
Pour 25 litres de café au lait cor-

respondant à 100 rations, on pren-
dra : "nu,~, ,r>- , 

800 grammcs.de café, torréfié, 
200 grammes de chicorée, 
1 kil. G00 gr. de sucre, 
12 litres 5 de lait. 
Ces 100 rations reviennent aux 

ordinaires à. 29 fr. 50, alors que les 
rations de café noir coûtent environ 
28 francs. 

J'ajoute que les officiers chargés 
des ordinaires ont eu toute latitude 
pour modifier la formule, en tenant 
compte du goût de leurs hommes et 
de l'expérience acquise." 

L'essai devait se terminer à la fin 
du mois de février. A cette époque 
les divers ïhefs de corps de la Place 
de Nantes rendirent!; compte avec un 
ensemble parfait : 

s- Que la préparation .du café au 

lait ne présentait aucune difficulté 
sérieuse ; ■ . 

— Que le café au lait ne coûtait 
pas sensiblement plus cher aux ordi-
naires que le café noir ; 

— Que le café au lait était très 
apprécié par les soldats. 

Comme conséquence, les troupiers 
de Nantes continuent à boire chaque 
matin leur quart de café au lait. 

Cependant, il reste â voir comment 
se comportera le lait à l'époque des 
chaleurs, entre les" mains de nos 
cuisiniers'. Il est possible que pen-
dant quelques semaines nous nous 
trouvions dans l'obligation de revenir 
au café noir. 

L'expérience des mois qui vien-
nent nous fixera â cet égard. 

Ultérieurement il sera rendu compte 
au Ministre de la Guerre dé ce qui 
aura été fait dans la XIe Région. 

En présence des résultats obtenus 
Nantes, le général a récemment 

prescrit, d'étendre la mesure aux 
litres Places de la XIe Région. 
D'après les premiers renseigne-

ments que je possède, on est presque 
partout satisfait. Toutefois les offi-
ciers chargés de l'ordinaire signa-
lent quelques difficultés. 

Le lait est fourni non pasteurisé 
par de petits produefeurs. Il n'offre 
pas les mêmes garanties de propreté 
et de pureté qu'à Nantes. Il faut lé 
faire bouillir et à plusieurs reprises 
il a « tourné s\ 

Que conclure de ce rapide exposé? 
C'est que l'Armée, au moins celle 

du temps de paix, peiit devenir une 
consommatrice de lait, pour le plus 
grand bien de la santé des troupiers 
qui, rentrés chez eux après leur libé-
ration, se feront volontairement ou 
involontairement des "propagandistes 
de cette consommation. 

Les producteiirs de lait y trouve-
ront leur compte. Mais la clientèle 
militaire est, quoi qu'on en dise, une 
clientèle difficile. Elle doit être mé-
nagée. Si on veut la conserver il 
faut qu'on lui livre du bon lait pro-
pre, pur, sain, non écrémé et, si 
possible, pasteurisé. 

Résolutions 
RESOLUTIONS CONCERNANT 
LA DISTRIBUTION DU LAIT 

DANS LES ECOLES 
Après avoir entendu lés rapports 

de MM. le docteur Robin, l'abbé Gau-
thier, Cassan, l'abbé Fleiiry, don-
nant les comptes rendus des essais 
réalisés sur les élèves des écoles pu-
bliques et libres de Nantes, 

Considérant la concordance des 
résultats favorables obtenus pour le 
développement physique et intellec-
tuel-des enfants à la suite d!une-dis-
tribution journalière d'un complé-
ment de ration constitué par 400 gr, 
de lait, 

Emet le vœu que les Pouvoirs Pu-
blics et les Municipalités organisent 
systématiquement la distribution de 
lait dans les., écoles, afin de favoriser 
la formation plus rapide et plus 
complète des enfants et de les mieux 
protéger contre les épidémies. 

RESOLUTION CONCERNANT 
LA DISTRIBUTION 

DE CAFÉ AU LAIT. DANS L'ARMÉE 
Après avoir enregistré les résul-

tais obtenus par la distribution du 
café au lait dans l'Armée, 

Adresse à M. l'Intendant général 
Lévy des remerciements pour l'essai 
qu'il a bien voulu tenter dans les 
garnisons nantaises, 

Considérant qu'il résulte de la 
substitution du café au lait au jus 
une légère économie, une bien meil-
leure alimentation et qu'elle évite 
l'exportation d'or vers les pays 
étrangers, 

Demande aux Pouvoirs Publics 
d'étendre ù tous les régiments la me 
sure de subtitution du café au lait 
au jus du so'dat. 

RESOLUTION CONCERNANT 
LES IMPORTATIONS 

DE FROMAGES ETRANGERS 
Considérant la solidarité qui existe 

entre les différents marchés du lait 
et de ses produits dérivés, 

. Considérant les dangers sociaux et 
économiques d'une nouvelle baisse 
des prix du lait qui viendrait ruiner 
le standard de vie de la famille pay-
sanne. 

Considérant les conséquences dé 
sastréuses pour le marché des fro 
mages et du lait de tout accroisse 
ment des importations de fromages 
étrangers, 

Très ému des conséquences de 
l'accord franco-suisse fixant à GO.OOO 
quintaux par an le contingent d'im-
portations de fromage suisse, 

Proteste énergiquement contre un 
accord qui sacrifie une fois de plus 
les intérêts de -la classe paysanne 
au seul profit d'intérêts industriels, 

Proteste contre toute augmenta-
lion du contingent d'importation de 
fromages, 

Demande que celui-ci ne puisse 
pas dépasser 35.000 quintdux pour 
le deuxième trimestre 1934, y com-
pris la totalité du contingent suisse, 

Attire l'attention du Gouvernement 
sur les consécpiences désastreuses 
pour l'économie du pays de tout 
contingent supérieur au chiffre ci-
dessus. 

n HE il mm 
U CALVITIE REND UIO 

Il vaut mieux prévenir que d'attendre 
D'être chauve. 15 ans d'existence à Nantes 
Vous donnent la garantie de notre Sève 
Capillaire « Hidalfio » à base de cellules 
Capillaires organiques, pour 

SUPPRIMER LA CALVITIE 
NOTRE SEVE CAPILLAIRE "HIDALGO" 

Peut vous être fournie en extrait 
Essence pure pour préparer vous-mêmes 
Un'16 litre de sève capillaire peur 25 fr. 
Compris le schampooing spécial. 
Nous, expédions pour toute la France 
Au reçu de 27 fr. en timbres-poste ou 

mandat 
Ou contre remboursement de 30 francs. 
Au niàsasin de détail- nous avons les 
Rayons les mieux assortis de tout l'Ouest 
En rasoirs, lames, savons barbe, toilette, 
Blaireaux, produits et appareils d'hy-

giène. 
Adressez vos commandes 

LABORATOIRE "HIDALGO" de PARIS 
Passage Pommeraye, à NANTES 

Au-t/essous du Grand Dchtistt 

et Mmm 
Service réservé à nos adhérents 
Ecrire ou s'adresser au Syndicat, 

2, rue Scribe, Nantes 
Tarif : 5 francs par annonce et 

pour une seule insertion. 

OFFHES 
53. — Vente en confiance de 

VACHES et GENISSES Normandes, 
sélectionnées et de race pure. S'adres-; 
sér au Bureau du Syndicat. 

55. — Elevage du Port-Bossinot, -à 
Saint-Philbert-de-Grandlieui tél. 24 : 
ŒUFS A COUVER de : Dindons 
bronzés d'Amérique ; Oies de Tou-
louse et du Poitou ; Canards Nantais, 
Kakis, Coureurs Indiens blancs ; 
Pintades grises ; Poules Faverolles, 
Coucou de Rennes, Sussex Ilermince, 
Bresse noire et Leghorn ; Lapins 
Rex, Blancs de Vendée, Zibeline, 
Angoras. 

56. — A louer pour la Toussaint 
1934, FERME, de 20 hectares, à 
10 kilomètres de Nantes. Prix inté-
ressant. S'adresser, au Syndicat. 

57. — A louer à l'année ou pour 
saison, PETITE PROPRIÉTÉ, parc 
et dépendances, à 7 kilomètres de 
Saumur (Maine-et-Loire), 12 pièces, 
S'adresser au Syndicat. 

DEMANDES 
37. — MENAGE demande place, 

mari connaissant culture générale no-
tamment vigne et jardin, femme basse-
cour. Bonnes références. S'adresser 
au Syndicat. 

38. — Suis acheteur : 1" PETIT 
PULVERISATEUR à traction, 25 li-
tres maximum, modèle récent ; 2' 
CHARRETTE ANGLAISE pouvant 
porter 1.000 kilos. Faire Offre Joseph 
Moreau, vigneron, Drain (Maine-et-
Loire). 

39. — On demande une BONNE 
CULTIVATRICE de 30 à 40 ans, 
veuve sans enfanls ou célibataire, 
pour cuisine et entrelien maison. 
S'adresser au Syndicat. 

40. — On demande à louer une 
TENUE MARAÎCHÈRE de 1 hectare 
ou 1 hect. V'i, dans région nantaise. 
S'adresser au Syndicat. 

41. — Pierre Morandeau, domi-
cilié à la Salle, en Vicillevigne, âgé 
de 36 ans, marié, cinq enfanls, de-
mande PLACE DE CULTURE, ou 
bien mieux, PETITE FERME. Dis-
ponible immédiatement. Renseigne-
ments Maire de Vicillevigne. 

La Vie Syndicale 
Cordemais 

Dimanche 29 avril, Salle Hauginardi 
à 8 heures du matin (heure légale), 
réunion syndicale de défense agri-
cole. Causerie par M. R. Faivre. Tous 
nps adhérents sont priés d'y assister. 

Vigneux 
Dimanche 29 avril, à la sortie de 

la grand'messe, grande réunion syn-
dicale de défense agricole. Confé-
rence par M. R. Faivre sur des su-
jets d'actualité. Tous, les agriculteurs 
sont cordialement invités. 

Sans cesse, ni répif, nous ferons 
notre devoir en répétant aux agri-
culteurs : 

« Si vous ne soignez pas vos blés 
en grenier, vous allez à une catas-
trophe totale. 

» Nous vivons des moments excep-
tionnels, il faut prendre des mesures 
exceptionnelles. 

» Ne comptez sur personne pour 
sauver vos blés. Pelletez et ventilez. 

» Aucun travail n'est plus néces-
saire, aucune journée en fin de 
compte ne sera plus productive. » 

S-'.-<ifi 

Huiles à Machines 
Nous pouvons fournir à nos Adhé-

rents huiles et graisses de première 
qualité, marchandise rendue franco 
toutes ijares. Les tonnelets de 30 et -
50 litres sont facturés 25 et 50 francs 
et repris, si retournés franco à 
l'usine, en bon état. Les fûts de lÛÛ" 
et 180 kilos sont gratuits, ainsi que ' ! 

les emballages de graisses. 
Pour Machines Agricoles :, 

rarltSU*,. 100 k. 

Demi-fluide 3 » 3 20 
Epaisse 3 2t) 3 40 
Pr cylindre vapeur 3 80 4 » 
Pour Mouvements. 3 20 3 40 
P? Transmissions.. 3 » 3 20 
P' Moteur Electr. 4 » A 20. 

Pour Ecrémeuses : 
II. de vasel'" jaune 3 » 3 20 
Blanche pure....... 4 60 -1 80 

Pour Moteurs et Autos : -

, soi. 

3 80 
4 » 
4 6f> 
4 » 
3; 80 
4 80 

3 80 
5 40 

Très fluide (Ford) 3 70- 3 90 4 50 
Fluide, % fluide... 4 s 4 20 4 80 

4 20 4 40 5 » 
4 50 4 70 5 30 

Huile Noire épaisse 
pour boîtes de 

1 1 4 20 , 4 80 
Huile «Evergrcen», '?ij; -, 

toujours verte, su-
périeure. Fluide, 
demi-tluide ou dè-

7 » 7 20 7 80 
Huite de ricin pure 8 » 8 20 8 80 
Huile pour Moteur 

Diésel 5 60 5 30 G 40 

Pour détruire les TAUPES 
un seul produit: ' 

"LA ïftUFiHâSE SELBÂ" 
Efficacité remarquable - Economie 

Flacons 8 et 4 f. - Touîks PiuirtiiaciiSr 

Plaies et fressures des animaux 
Nous pouvons fournir à nos adhé-

rents un produit vétérinaire, anti-
plaies, le « Surdol ». C'est un re-
mède efficace pour panser les plaies 
des chevaux, boeufs, vaches, mou-
tons, porcs, chiens, etc.. 

Plus d'iode, ni eau oxygénée, ni 
autres ingrédients : un simple badi-
geonnage de la plaie au Surdol. Ce 
produit est utilisé avec succès, de-
puis des années, par des milliers de 
cultivateurs. 

Prix de vente : 15 francs le fla-
con, au Syndicat, 2, rue Scribe, 
Nantes. 

Graisses agricoles 
GRAISSE JAUNE EXTRA, 5 fr. la 

boite de 1 kgr., en vente au Syndi-
cat, ou franco par 24 boîtes. 
Par tambours de 25 ou 

50 kilos franco 4 30 le kiio 
Par lut de 100 kil. franco 3 60 le kilo 

Graisse rose pure ; Graisse vaseli-
née et Valvoïl, Nous consulter. 

ATTENTION ! 
N'attendez pas la dernière minute 

pour commander au Syndicat ; 
votre FAUCHEUSE 

votre RATEAU 
votre FANEUSE 

ou votre MOISSONNEUSE-LIEUSE 

Traitements des Srbres fruitiers 
Nouvel insecticide et anticrypto-

gamique contre les vers, les insectes 
et les maladies (tavelure des arbres 
fruitiers, mildiou de la vigne, etc...). 
Remplace les arséniates dans tous 
leurs emplois sans présenter aucun 
danger. Boîte de 1 kilo, pour 100 
filres de bouillie, en vente au Syn-
dical. La Boîte, 14 fr. 50. 

Insecticide pour Cultures 
maraîchères et fruitières 

Produit spécial pour détruire les 
pucerons, chenilles, altises, etc.. ne 
contenant aucun poison, agissant par 
simple contact, par pulvérisation. 
Prix : 10 fr. le flacon, pour faire 50 
à 60 litres de solution. 

 «a ■ iianc» ^< i 

Liens de Gerbes 
Liens de gerbe Sisal câblés, trois 

fils, qualité extra, longueur 1"'10 
garantie avec boucle et bout rouge. 
98 francs le mille ; prix net, départ 
Nantes, jusqu'à épuisement. Nous 
transmettre les ordres dès mainte-
nant.- • - - ... ... _ 

 ■ » qi» 

Chemins de Fer de l'Etat 
AVIS AU PUBIiîC 

COURSES DE ÎJAtmECOUL 

le dimanche 29 Avril 1934 

Les Chemins de Fer de l'Etat ont 
l'honneur d'informer le public qu'à l'oc-
casion des Courses de Machecoul qui 
auront lieu le dimanche 29 avril 1931, 
ils mettront en marche le dit jour, en-
tre Saintci-Pazanne et Maehecoul, un 
train spécial voyageurs qui circulera 
dans l'horaire ci-après ; 

Sainte-Pazannc, départ, à 13 h. 2 La 
Monétric, départ à 13 h. 9; Machecoul, 
arrivée à 13 h. 20. 

Ce train spécial relèvera à Sainle-Pa. 
zanne la correspondance des trains 1943 
(venant de Nantes-Etat) et 1942 (venant 
de Pornic), 
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MAX DU VEVZÎT 

Quelquefois, c'est l'un qui a tort... ou 
bien c'est l'autre... et, souvent, ça arrive 
subitement sans que la volonté du cou-
pable y ait guère contribué... Bref, vos 
parents s'adoraient, c'étaient des baisers 
continuels... Mais monsieur était léger, 
étourdi : c'était plus fort que lui d'être si 
aimable avec tout le monde !... Un soir, 
qu'est-ce qui s'est passé? Je ne sais!... 
Madame a dû être jalouse. Il y a eu des 
éclats de voix... cl'c criait, il suppliait... 
Monsieur devait avoir tort puisqu'il implo-
rait ; mais madame est sévère et ne par-
donne pas facilement. Tout son orgueil 
devait se . dresser devant elle... Au matin, 
madame est partie sans vouloir écouler 
ce pauvre monsieur qui cherchait encore 
il la retenir... rien à faire, madame décla-
rait que c'était l'adieu définitif. Vous 
connaissez son fameux regard, si glacial, 

si méprisant et qui ne pardonne pas ?... 
votre papa a dû le connaître aussi ce 
matin-là ? 

—• Pauvre père 
Oui, pauvre Monsieur Fdéréric parce 

que tous les hommes soiit plus ou moins 
faibles et que ça ne l'empêchait pas d'ado-
rer madame. 

— Continuez?... ma mère est partie, 
dites-vous ? 

— Oui, elle s'est éloignée, refusant par 
la suite toute entrevue à son mari, lut 
retournant toutes ses lettres saus les ouvrir, 
lui faisant seulement demander par l'in-
termédiaire d'un homme d'affaires la pos-
sibilté de vivre Iran quille, dans l'oubli, 
loin de lui. . • ••., 

— Alors ? 
— Alors, je ne sais plus... C'est vers 

celle époque que la Châtaigneraie a été 
mise en vente... monsieur l'avait quittée 
quand il avait vu que madame refusait 
d'y revenir. Tout le personnel avait été 
en même temps congédié ; le château était 
donc désert. Depuis, il est resté vide car 
les visites de M" Piémont ne comptent 
guère ! Il est resté vide et Monsieur Fré-
déric n'a pas reparu, 

— Et ma mère ? 
— Madame de Borel est revenue, habiter 

les Tourelles deux ans après la vente de 
la Châtaigneraie. Elle était vêtue de noir 
et Félicic disait que Monsieur avait dis-
paru en mer. 

— Biais le monde a dû parler, faire des 

suppositions. 
y? Peu de gens ont été au courant de la 

subite discorde, nul n'a donc songé à con-
trôler les dires de Félicic. Une nuit ayant 
suffi pour détruire toute l'intimité de vos 
parents, ce'a n'avait pu transpirer au 
dehors. De sorte que pour tout le monde 
votre' père est bien mort au loin. 

— Personne n'a cherché, depuis, à s'en 
assurer ? 

— Dame, en dehors de vous, mu n'y 
avait intérêt. 

Je restai longtemps songeuse, .pensant 
à ce drame rapide qui avait si complète-
ment balayé le bonheur des miens. 

— Pauvre mère ! înurmurai-je, faisant 
allusion à tout le remords qui avait dû 
l'assail'ir après les premiers mois 'de co-
lère passés. 

— Vous la plaignez ? fit Sauvage d'un 
air sombre. 

— Oui, répondis-je, car je l'ai vue 
pleurer bien souvent et je crois qu'il n'y 
a pas de douleur plus amère que celle 
qui résu'tc d'un excès de sévérité alors 
que le pardon eût été, bien souvent, si 
facile cl si doux à l'âme,, 

v- Mais ne plaignez-vous pas votre 
malhepreux père ? 

— Oh ! si. Il a dû beaucoup souffrir 
Pourtant, lui, il avait au; fond du cœur la 
consolation de songer que s'il avait eu des 
torts, du moins avait-il tout essayé poul-
ies réparer. 

Cette pensée-là réconforte, voyez-vous ; 

tandis que ma pauvre maman est restée 
avec la terrible hantise de son implacable 
sévérité. ' 

— Elle pouvait réparer..; essayer de 
rejoindre monsieur... le rappeler... 

—• Elle a peut-être voulu le faire... qui 
sait ! C'était trop tard déjà, hélas ! A cette 
époque, elle n'aura pu, sans doute, retrou-
ver sa trace. J'ai vu souvent ma mère 
pleurer, je suis sûre qu'elle a atrocement 
souffert. Elle doit ignorer si, ou ou non,, 
mon père est encore en vie ou simplement 
disparu. 

— Vous avez raison, probablement. 
Madame aura essayé de le rejoindre, mais 
Monsieur Frédéric n'a dû laisser derrière 
lui aucune trace' permettant de le retrou-
ver. Désespéré, atteint dans son orgueil 
d'homme, il sera parti avec la ferme vo-
lonté de ne pas revenir et de ne pas être 
rejoint... 

J'arrêtai Bernard dans ses déductions. 
— Si mon père a eu une telle pensée, 

nous ne le reverrons jamais : ces quinze 
ans d'absolu silence en sont' la preuve ! 
Les jours et les mois continueront de 
s'écouler sans que rien de lui ne nous 
parvienne jamais. C'est l'oubli absolu aussi 
puissant que la tombe. Allez, mon ami, 
il faudrait peut-être mieux, pour la tran-
quillité morale dp ma pauvre maman, qu'il 
fut mort ; réellement. 

— Oh ! taisez-vous, mademoiselle So-
lange, ne blasphéipez pas ainsi. Nos pay-
sans disent que tant qu'il y a de la'vie il 

y a de l'espoir, et vous, la fille du disparu, 
vous ne voudriez pas espérer jusqu'au 
bout 1 

Je courbai la tète silencieusement. 
Un grand découragement m'avait en-

vahie depuis que je connaissais les causes 
du départ, de mon père. 

Au fond de moi-même, un immense 
orgueil sommeillait auquel j'eus tout sa-
crifié, même mon cœur, même ma tran-
quillité, même le bonheur de ma vie 
entière. Et je songeais que si mon père 
avait ressenti ce même levain destructeur 
alors que ses sentiments de rachat avaient 
été bafoués et rejetés par nia mère, il était 
capable, lui aussi, d'avoir pris une impla-
cable «résolution et-de la tenir jusqu'au 
bout. 

Mon long silence dut impressionner 
Sauvage qui rapprocha' son cheval du mien. 

— Mademoiselle Solange, lit-il d'un ton 
plus doux, j'ai chez moi une photographie 
,(j,c ma mère prise en groupe avec les gens 
du château. Monsieur Frédéric, . alors 
enfant, s'était glissé au premier plan. Si, 
demain, vous voulez venir jusqu'à ma pe-
tite maison, vous pourrez l'examiner à 
loisir. 

Je le remerciai du regard* 
— J'irai, lui dis-jc simplement. Venez 

me chercher de bonne heure. 
El ma main alla; serrer la sienne comme 

pour lui demandai pardon de ma minute 
d'égarement de tout à l'heure. 

7 Juin. — Sauvage fut exact, ce malin. 

Dès huit heures, nous étions en route, 
J'avais pris mon déjeuner debout, à U 

hâte, déjà revêtue de mon costume 
d'amazone. 

— Je vois que ma Solange prend goût 
à ses excursions matinaales, fil ma mère en 
venant m'embrasse r. Où donc est-ttt allée 
hier ? 

— Du côté des Anlhieux. Je connaissais 
ma! celte partie du pays. 

— Je crois même que tu le connais en 
général fort mal puisque toutes tes va-
cances se sont passées, avec moi, à Dieppe, 
chez ia tante Marguerite. 

— C'est vrai... je connais mieux nos 
côjes normandes que les environs des 
Tourelles. 

— C'est pourquoi je te eonlic à Sauvage. 
C'est pu homme préeieus. qui t'apprendra 
à aimer notre coin (oui en l'en montrant 
ses beautés. Je suis tranquille sur loi 
quand lu es avec lui, 

— Vous le connaissez depuis longtemps 
je sais, mère. , , 

— Sa mère fut une de mes meilleures 
cuisinières... Tiens, le voici! Va vite, ma 
Solange ; amuse-toi bien... les Tourelles 
ne sonl pas toujours gaies pour une jeune 
fille de ton âge... Mon deuil me fait vivre 
en recluse. Va, grise-loi d'air et de liberté, 
à dix-huit ans, on étouffe entre les murs, 

Avant de la quitter, je l'embrassai, 
émue de cette .sollicitude qu'elle me té-
moignait si Irciuiremen!', ce malin, 

(A suïi-ré). 

MS MERCURIALES 
Grains et Farines 

Voici les Cours officiels des séréalcs-| 
cl farines dans notre région â ce jour : 

Nantes, 26 avril. 
' Farine de froment 175 -

)>lé (d'après la nouvelle loi) 125 50. 
Avoines grises ou noires..., 53 
Avoines bicarrées. , -47 
Sarrasin lirclaKnc !(5 
-Sarrasin 1,'oire-Inférieure..;« 1»8 
Orne indigène 09 
Son bonne fabrication.... 45/46 .Vantes 

Ces pris s'entendent par wagon com-
plet, départ lieux de production. 

Fourrages 
On cote suivant lieux de production, 

les l.G00; lsilos : 
Paille de blé en boite 220 k 225 
Paille de ■blé pressée...... 220 à 225 
Foin, les; 500 kilos 230 u 250 

Cours du Bétail 
SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 

Cours dit 20 ai'rit 
VEAUX'*-560. — Le kilo sur pied : 

Ire'qualité. 4 à 5 fr. 25. Tous les kilos 
payables. 

iKElTS : 4. — l.e demi-kilo : De-
vant : Ire qualité. 2 u 2.50; 2e quai., 
1.50 à 2 .fr.; 3o quai, 1 à 1.50. — Der-
rière : Ire. qualité. 4.25% 5 fr.; 2c quai., 
i>-,25 ';V 4 .fr.;. 8e quai., 2,25 ù. 2.75. 

MOUTONS- : 275. — Le demi-kilo 

lrc qualité, 7.50 à S.50; 2c quai- 6,50 
à 7.50. „ 

AGNEAUX. — Sans tarif. 

SYNDICAT DE LA BOUCHERIE 
DE CAMPAGNE 

ET MARCHANDS DE VEAUX 
VEAUX : 560, — Le kilo sur pied : 

3.15 à 4.75. 
Il est à observer que ces prix s'en-

tendent rentrés eu ville, frais de mar-
ché, perte de kilo à déduire : 0 fr. 80. 

Donc moyenne : 3 fr. 15. 

Légumes et Primeurs 
MARCHÉ DU CHAMP DE MARS 

lïantcs, le 25 oerf/. 
Alrlichauts, les 12, 18 fr. — Asperges, 

fia botte d'un kilo, 5 à 7 fr. — Carottes 
nouvelles, la botte, 1.50 à 2 fr. — Carot-
tes vieilles, le kilo, 2 f r. — Choux-
fleurs, la pièce, 1 fr. 25 à 2 fr. 50. — 
Choux pommes nouveaux, les 16, 7 à 
15 fr. — Cresson, les 12, 8 fr. — En-
dives, le kilo. 2 fr. 50. -— Epinards, le 
kilo, 1 fr. — Laitues, ■ le cent, 10 à 
30 fr. —- Navets, la botte, 1 fr. — 
Oseille, le kilo, 0 fr. 50. — Oignons, 
le kilo, 1 fr. 50. — Pommes, le kilo, 
2 fr. 50 à 4 fr. — Poireaux, la botte, 
5 à 10 fr. — Radis, les 12, 2 fr. 50. — 
Salsifis. le paquet, 1 fr. 50, — Scorso-
nères, le paquet, 1 fr. 50. — Pommes 
de terre Noirmouticr. le kilo. 4 fr. 50 ; 
d'Algérie, le kilo, 3 fr. 

MARCHÉ DES INNOCENTS 
Paris, le 25 avril, 

POMMES DE TERRE 
Les. 100 liilos. wagons départ, mar-

cliaudisc- vrac : Ecrstctingcn Loiret 70-
75, du Nord 75-78 ; Saucisse remue de 
fîrctagno : grosses triées 52-54, toutes 
venantes 45-47, du Loiret 45, du Poi-
tou 44-45, Creuse 45-40;: Jaunes de Ilrc-
tagoe 41-42. Sarthc. 44. Loiret 44-45, 
Creuse et -Auvergne 45; Uosn 105;,Itcaiir 
vais de la Sarthc 33, de Bretagne 28-

30 ; Géante blanche. et bleue de Bre-
tagne. 29. ' 

CAROTTES. La marchandise s'épui-
se. On fait 190 pour Saint-Omer et 
Mazé. 

NAVETS. — Epuisés. 
OIGNONS'. — Il ne resto plus que 

quelques lots. Les 160 kilos départ, 
marchandise logée, 115-120 pour Xlazé 
çt ,135 pour Verberie. En nouvelle ré-
colte on cote 150 fr. pour les oignons 
d'Egypte quai Marseille). 

PAILLES ET 10URRAGES 
Paris. — Marché libre. 
On cote par balles pressées, hante 

densité, aux 100 kilos, départ. Centre. 
Ouest, Nord, Est : 

Paille de blé et orge, 8 à 11.50 ; 
d'avoine. 7.50 à 10. 

Foin, 33 à 35 ; Luzerne, 37 a 40 ; 
Trèfle, 28 à 30. ■ 

MA«CH 
ÉGIONAUX 

sa; 

Cours des Vins 
Muscadet 1933, la barrique. 
Gros-plant 1933, la barriq. 
Scibéls nouveaux, la liarr. 
Othelios nouveaux, la barr. 
Noah nouveau, la barrique. 

100 à 800 
250 ii 350 
275 à 325 
250 à 300 
175 à 225 

Foires et Marches de fa Semaine 
Mardi l" mai. —• Le Loroux-Bot-

tereau, Riaillé. 
Mercredi 2. — Machecoul, Arthon-

cn-Relz, Châtcaubriant, Blain, 
Jeudi 3. — Ancenis. 
Vendredi 4. — Nort-sur Erdrc, La 

Chapelle-Launay. 
—' mi • mtm < m< 

CLOCHES EN VERRE 

Cloches maraîchères, ou cloches 
bourgeoises avec bouton. Nous con-
sulter. 

■ ! NANTES' (Talcnsac) 
Le dcmi-kila : 
Bœuf — lrè catégorie. 6 50 à 12 fr.; 

2e catég., 1.50 à 2 fr.; 3c catég., 0.50 
à t fr. 

Veau. — lie catégorie, 5 à 9 fr.; 
2e catégorie. 4.50 ; 3e catég.. 3 à 4 fr. 

Mouton. — Ire catégorie, 9 à 10 fr.; 
2e catég., 7 à 8 fr.: 3e caté, 4 fr. 

l'oiv. — 5 it. 7 fr. 50. 
Beurre. — 7 h 8 fr. 50. 
tlifs. — La douzaine, 2.75 h 3 Ir 50, 
Lapins., — 6 fr. 
Poulets; r- 8 à 9 fr. 

CAN'DÉ, 23 avril. 

Orge, 85-90 jt-kles 100-kilos; avoine. 
05 à 70 fr.; seigle, 85 il 95 fr. Paille, 
220-235 fr. les !.1)00 kilos; foin, 430 h 
455 fr. 

Poulets, la couple, 28-36 fr. : poules, 
la couple, 32-38 fr;; canards, la couple, 
28-34 fr.; oies grasses, le kilo, 6.50 il 
7 fr.; lapins, la pièce, 10 i\ 12 fr,; pi 
geons. la paire. S) à U fr.; œufs, la 
douzaine, 2 à 2.25; beurre, la livre, 6 
à 6.50. 

Porcs gras. Rs kilo. 4.25 h 5 fr. Porcs 
maigres, la ple,ce. 150-180 fr. Porcil-
lous. la pièce, 85-120 fr. 

C11A T E A U B RIA N T. 25 avril. 

Avoines grises et noires, 60 à 65 fr.; 
blé uoir, 7,5.à.80 fr ; orge. 05 li 70 fr.; 
farine première qualité, 172 fr.; sons, 
65 ii 7Q (r, , 

Foin. 200 à 2,"C IV.; paille de froment, 
110 à ^O'.îrr"' 

Beurre ordinaire, en pros, le kilo, 
10 fr.; détail, 12 fr.: œurs. jn douzaine, 
2.25 à 2.75..4!"' 

l'ouïes, In couple, 28 à...3/}. fr.; pour 
lofs, 1a couplé, S'â ù 30 fr., càhards, 

la pièce, 12 à 13 fr.'; oies, la pièce, 25 
a 30 fr. : pigeons, la couple. 10 à 12 t'r. ; 
lapins, la pièce, 10 à 13 fr 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 
2.50; bœufs de travail, la paire, 1.800 
à 3.000 fr.; vaches grasses, le kilo sur 
pied. 1.50 à 2 fr.; vaches laitières, 1.000 
à 1.400 fr.; taureaux, le kilo sur pied, 
2 ii 2.25; veaux, 3.50 à 4 fr.; génisses, 
7'00 k.-1.000. fr.;. génisses, le kilo sur 
pied, 2 60 à 3 fr.; moutons, 5 n 5.50; 
agneaux. 7 à 8 fr. ; porcs de. lait. 80 à 
120 tï.; pores maigres, 180 à 250 fr.; 
porcs '{?f»s iiir pied, le kilo, 4 fr.; p<j;-
celets trois mois. 120 à 180 fr. 

; /. N02AY. 23 avril. 
Farinp de froment, 171 fr. (prix lé-

gal) ; farine de sarrasin, 168 à 170 'fr. 
iiux 100 kilos, prix dé la minoterie r 
blé, 127 fr.'(prix légal); seigle, 55 a 
56 fr.; orge semence, 82 fr ; avoine, 
60 à 01 fr.; sarrasin, 88 à 90 fr. 

Cidre, la . barrique; 130 it 140 fr., 
droits en sus. 

Pommes de terre semence, 42 à .45 fr. 
aux 100 kilos. 

Beurre, le kilo, en gros 9 à 9.25, au 
détail, 16 à 10.25; œufs, 2.25; poulets, 
la couple, petits 24 il 29 fr.; gros en-
graissés.' 30 à 38 fr. (11; à. 11-25 le kilo 
vivant); lapins domestiques, 8 à 14 fr. 
(5 'à 5.25 le kilo vivant). 

Boeuf, le. kilo sur pied, 2.25 ù 2.50; 
vaches, 1.40 à 1.80; veau, 3.25 à 3.50; 
moutons.'15 a 5.25; porcs gras, 4.10 ,'t 
4.25. :;;v i ; . . . 

Porcelets de six k huit semaines, 80 
à 100 fr.; de deux il trois mois, 105 it 
1G0 fr.; grands courantins Je trois à 
quatre, mois, 170 à 226-.fr.;.«jouncs truies 
adultes, 200 à 280 fr. 

S A INT-ETI EN N E-DE-M ONTLU C 

Poulets* la couple, gros 35 à 40 fr., 
moyens' 30 il 35 fr.. petits 2-0 à 30 fr.; 
canards, la pièce. 18 à 20 fr.; pigeons, 
la couple. 10 il 12 fr.; lapins, la pièce, 
15 ii 18 fr. 

;. Œufs, la douzaine, 2.10; oeurre. le 
demi-kilo. 5 il 5.50._ 

Veaux., 8.50 a 5.75. 

les moteurs à cylindre chemisé en fonte nitrurée 

È 
et CLCONORD 

sont vendus à partir du 45 CU>>UéV 
sans supplément de prix 

Plus de Çhevaux 
poussifs 

5 CV 8 CV Blocs-blindés I É 2WY^ 
sans socle i 1.900 1 2.350 i 

(moteur complet en ordre de marche avec refroidissement par radiateur et tous accesso'^s). ' 

Demandez à nos agents les carnets de bons de commande 
d'ESSENCE "TOURISME" exonérée de lâ taxe de Ô ïr. 50 au Hîre 

parce que destinée aux, moteurs agricoles et industriels, 
(article 20 de la loi du 23 Décembr» '933 et décret du 22 Janvier 1934). 

Guérison radicale et rapide 
do toutes les affections des 
bronches et du poumon par 

fe -Tenommé « SIROP TRUCTUS » du 
vélérinaito suisse u. Behwald. Le Sirop 
Fructus (brevet) est un remède végétal 
Nombreuses aimées de succès constants 
Milliers do remerciements des proprié-
taires.Ne -confondez pas mou produit 
avec d'autrçp que. des, gens qui ne sont 
pas QO la partie essaient de vendre au 
détriment do vos chevaux. Prix de la 
boite de 14 tubes, impôts et frais'coin 
pris, Fr. 31.50 franco. • 

Des'avis'pratiques'concernant, le régi 
mo et soins fini chevaux, ainsi quo le; 
modo d'emploi accompagnent chatïûo 
envoi. Afin d'éviter do graves erfetris, 
adressez-Vous diicclouient â l'unique 
dépositaire. ; 

Monsieur le Processeur P. PARAT 
S.aïntTJean-de-ÇOle (Dordoimo) 

Compte chique postal.45782, Bordeaux, 
Tous les envois se font par poste, tin 
voyer mandât ou virement postal avec 
commando. i 

BLAIN. 24 avril. 
Blé, cours légat, 127 fr. les 100 kilos; 

farine, taxe préfectorale, 171-172 fr.; 
sons, 50 :i 55 fr. (en baisse) ; avoine, 
55 à 63 fr.; seigle, 58 h 65 fr.; orge, 
85 à 71 fr.: sarrasin. 85 à 90 fr. (en 
hausse).. Paille. 105 ,:i 120 t'r,- ics 506 
kilos; foin, 180 à 220 fr. Beurre ordi-
naire, 7.50 à 8.50 le demi-kilo; beurre 
lin, 8.50 U 9 fr. |c demi-kilo; œufs, 2 à 
2.50 la douz.: lait..1.20 le litre Volailles 
(tendance calme i. K> à 40 fr. (1.50 à 

fr. la livré au vif); canards, 12 à 
'20 fr. pièce; oies, 28 ù 35 fr. pièce; pi-
eons, 9 à 10 fr. la paire ; lapins, 5 à 

20 fr. (3.50 i'i 4 fr. le kilo vif). Cidre, 
110 'à 150 fr. la barrique de 221) litres, 
selon qualité (droits de "circulation en 
sus). Bestiaux : bœufs. 2. à 2.50 le kilo; 
taureaux, 1,60 à 2 fr,; vaches, 1.50 à 
2.20;'veaux, 3.50 à 4 fr;; moutons, 5 
à 5.25; porcs gras. 4;15 à 4.50; couran-
tins,, 180 ii 240 fr, pièce; porcelets de 
six semaines à trois mois, 90 à 170 fr. 

..... ... PORNTC . 

Poufers moyens, 32-37 fr.; canards, 
la pièce," 30 fr.; pigeons, la couple, 10 
à 12 ff.; lapiiis, la pièce, 11 il 16 fr. 

Œufs, la douzaine. 3 fr.; beurre, le 
demi-kilo, 7 à 7.50. 

CUISSON 
Farine, 171 fr.; avoine, 70 fr.; blé 

Grands Réseaux 
de Chemins de Fer Français 

noir, 100 fr.; son, 52 fr. 
290 fr, 

a 3 fr. 

Foin, les 500 kilos, 250 
paille. 115 ù 120 fr. 

Œufs, la douzaine. 2.50 
beurre. Te demi-kilo, 6 â 7 fr. 

Bœufs gras, le kilo sur pied, 2 à 
> fr. ; bœufs de travail, la paire, 2.500 
i 5.000 fr.; vaches grasses, le kilo, 1.75 
ù 3 fr.; vaches.laitières,, 800 ii 2.400 fr.; 
veaux, le kilo, 4 ii 5 fr.; porcs, 4.50; 
porcs dé. lait, 100 à 169 fr. 

Transports de bois en grume 
Depuis le 1" février 1934 les tarifs 

applicables aux transports des bois en 
grume et des billons- en bois brut sont 
sensiblement abaissés pour les distan-
ces allant jusqu'à. 250 km. Les nou-
veaux prix représentent une diminu-
tion atteignant jusqu'à 37 % sur tes 
prix anciens. 

Par, exemple pour une distance de 
10Û kn!*^ Une tonne de bois en grume 
payait 4S , J'r. 35, elle paie maintenant 
80 fr. 60 ; pour 150 km. une tonne do 
billon en bois brut payait 59 fr. 70. 
la taxe actuel|j n'est "plus que 42 fr. 20. 

En outre, lés réseaux ont diminué 
pour les bois bruts tes taxes qu'ils per-
çoivent pour l'utilisation des grues et 
appareils de levage ; les réductions 
atteignent 50 et même 75 %'. 

Il nous a paru utile de porter à la 
connaissance de nos lecteurs ces amé-
liorations qui seront certainement très 
appréciées par les expéditeurs de bois, 

Le Si/ndicat décline toute responsa' 
ïifltlê quant à ta tcneui de la Publicité 
ci des Annonces,-

Le Gérant î T.. FAIVRE, 

HANGARS AGRICOLES METALLIQUES 
ATELIERS LEBERT, PALLARD & C* Consultez 

les 
Rue du Pavillon Chinois — NANTES 

Construction soignée Prix et Devis gratuits sur demande 

SURESNES-SEINE 

garanti naturel,en pièces 
210 litres,port,fût, régie, 
absolument tout com-
pris, échantillon 2 fr. 
Malgré ce bas prix vous 
gagnez encore le fût. 

Km Mari» SUDBi, prop., St-Roch, H' 58, pr. MONTPELUfR 

K achetez. MEUBLES pas nos ——~-
sans elsitcr 

tes 

DOCKS DU MOBILIER 

Le plus Grand Choix 

11, Ruo do Ftanclro» 
NANTES 

Les Meilleurs Prix 

Conservation parfaite des œufs 
par les excellents et pratiquée 

COMBINES BARRAL 
5 COMBINES BARRAL, 
pour traiter 500 œufs 

11 francs 
Adresser le3 commandes 
avec mandat-poste dont le 

talon sert de reçu à 
M. P. RIVIEB • 

fabricant des COMBINES BARRAL 
8, villa d'Alesia, Paris 14' (Proipeclti! gtalii) 

Pour vos 
chiens 
du.#• 

L'n résultat éntro 
MILLE 

dm pemmu 4t llTftl 

[ fvLCHAUVEL, ii ST-CILOAS-DES-BOIS (Lpire-Inf.) 
fiimurt touranlt sani Potaxolt mm. 18,ooo kgs 
fiimmt (oxtrcmtt AVEC POT AZOTÉ *7ooo kg» 

Ne soyez plus embar 
rassé pour nourrir vos 
chiens d'une façon 
économique et très 
satisfaisante. Ils seront 
en parfait état et ar-
dents au travail si vous 
leur donnez du RIZ. 

ticrirtau Bu'rtaa ttt Protetanit 
02, Rue dt àichtttiu, Parti (S*) 

AAÀ 
AWMA. 

Une fourche 
.^^l^fabriquée en 

pSein centre agricole 
la fourche en acier Â haute 

i résistance est forgée par 
des fils de paysans. Ils 

I savent mieux que quicon-
que ce que doit êtte une 

l fourche, c'est pour cela 
! qu'elle a l'âme du terroir : 
robuste, souple, et 

„^ 'qui ne cède jamais., 

PEUGEOT 
FRÈRES 

 . VALËNTIGNEY 
cn vérité chei.tous les -quincailliers 

COLORÉ • BONIFIÉ 
CONSERVÉ-CLARIFIÉ 

MALADIES GUÉRIES 

PRODUITS GÂTÉ 
KXtasn LA vnAts MARQUÉ 

T" PtV"«» cl K. OALICHÈRE • at-LÔ 

Dépôts : l'Iiarmacics Oriou, îi Kozay; 
Prévost, à Iléric ; Sicard, à Eay-de-IJre-
tagne; Garnier. à Pont-Cliâtciu ; Alain 
Lagcat, à SaVcnayî Thibault, à St-Mars-
la-Jaille; Turpin, à Nert-sur-lïrdre; Le-
roux, h Plessé. 

LE SUCCÈS DANS L'ELEVAGE DES POUSSINS 
est assuré avec les Nourritures "^VOX'1 et le concours de 

LA MERE POULE ù 55 îfancs Iranco 
sans la caisse qu'on peut 
facilement faire soi-même. 
Consommation : 1 litre de 
pétrole eh 10 jours 

Société "OVOX 
69, Rue Monfoulon. 

— NANTES — 

2, Rue Bon-Secours 
1, Quai Duguay-Trouin 

NANTES 

COMMUNION ■ a ■ a ■ 

Pour votre 
COMMUNIANT 

CompletsVeston à ISOetl f 5fr. 
tôarïn à...... ?.. I85fr. 
Quartier-Maître à.',. 195fr. 

Voir nos séries 

Pour vous 
MADAME 

Robes et Manteaux cérémonie, 
soie et laine, à partir 
de 200 fr. 

CÉRÉMONIE 

I 
I 

Pour vous 
MONSIEUR 

Complets noirs cérémonie à 
275 et 180 fr. 

Sur mesures à 450 et 375 fr. 

.. I Nos MANTEAUX DAMES à 80 et 59 fr, 
COMPLETS VILLE à 235, 150,120, 95 fr. I Nos TAILLEURS à 139 et 115 fr. 
Draperies au mètre - Grande Spécialité de Tissus et Soieries NOIRS, belle qualité 

REMISES AUX SOCIÉTÉS 

I 
I 

NANTES aà In)J2rjiuçri£ SAINT-CLEMENT, aufiisnoefficrt W¥M- fit* §7i Ette Saiut-Glcmen.LTçléjjh. 10m àf GomiLle-Postar: 5^63^Nantes, 
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